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Blolutit 1
, AUX BUREAUX No. 15,

RUE ST. VINCENT.

l gaohcc, CHEz M. F. X. JULiEN,

MAtSON DE LA CORPORATION.

FRED. (ARL1SLE,
DOREUR,

166. Rue Notre-Dame. 166.
MONTREAL.

F ABRICANT de Cadres de hiroirs et.de gravures,
monte et vernit les Cartes Géîgraphiques, redeM

les ieux articlem, nettoy et vernit les teiltes pein-
tares etc, etc, etc. No. 166 Rue Notre-Dame,

vis-à-vis hiesa. Gibb et cie.

N. B. Toutescomaandés seront reçues avec recon-

asissases et exécuties avec expédition,-à d s prix mi-

dérs.
28 juillet, 1846.

L ESoussigné a enfn la satssfactiiaon d'annoncer _qu'a-
près avoir éprouvé un retard injuste et aeatoire de

quatreannées, it peut maintenant aEpDlaae tA PUs-
ajelrmal DE

MAGNIFIQUE PLAN

GRAVE
oEs

Opiretioms Natales et Al1ilitairms

DEVANT QUÉBEC,

La mort de Wolfe,
Sous le Fatmage distingué de Son Excellene le

Litennal Gni aiil leIrW-Honorabl

COMTE DECATHCARTH.

Avant l'interruption de la pubilicatinn.le Sni.igné avait
dié hnaîrd du patrunage le plus distingué dans le Ror-
avxc Uca-ucusil de t'approbatirn unanime tde l'eu-
e,ura:;einan di taouteles lile incoriîerés-s de L'Aar-
icOrtBaRuairq enu Nan etila derilre approbn-

tima de e';ours" luis ét réçsmment donnée par le
voue unansime des C rnmunies du Canadr.

Leu copies de rtte gravure ont étéjusqu'à aujourd'hui
irées nut Saucripterr seualeinn, r'est pour eux que

les copie qui restent à livrer sont destinées.

ALFRED tHAWKINS,

Anot Ifn6. liont Plaisant Québece.

r- On reçoit à ce Bureau les noms des Souscripteurs

le eertitestqgii suit fi présenté li . Iarkini à L.on-
dn.s, par l'iicier ditingiiué dont il patel e an :-

t'pr.. unrn nnaaissanee 1arfaitedea environsde Qué.
bec ayant rsidjê là pi-sadai dix ans, la plus graude partie
de ce temps air le. Paines d'Abarahm, et d'après une
rnnai,.anre générale dea apératis-de 1ò9 telles que ,

déallde, dani divers publieatilns, et telles que décrites
psr ide, iandiaiaai qui eurent une part à crs opératiois, je
erlq pomaiir rernmmader I Plan de NI. Alfred tlakins
com uninmérilant bien l'attentisn 'te ceux à qui il est dédié
et is patronage du publie Anglais.

(Signé) J .OHN HIARVFR.

LIBRAIRIE CANADIENNE

ne

[Ci-devant associé de lI. J, B. RoLLAND,]

Rue S. Iinrent, No. 19,

ANCIENNE DEMfEURLE.

L Soussigné, -renaisst de l'encourage.L ment que se- nombreuses pratiques ont bien voulu lui
«ccrder, a l'honneur de Iir annoncer qu'il continue tou-
jaursas LlittAittE, IMPIllMtERIEet RELIURE,ct
il 'une se (latter par l'emnpressement qu'il mettra à tle, ser-
vir, l'eusetitude et la pouctualité avec lesquelles Il esêcu-
ters lesordres qui lui seront coniés, de continuer à méri-
ter leur confance et celles du public en général. ,

Aussi pour rêpandre A l'encouragement qu'il a reçeu
Ur la vIente les livres à l'usage des EcoLca EL Eaee-

aes, il vient d'eu réduire les prix comme suit
Sylîabire des Ecoles Chrétielie, £ 2 6
Nouveau Traité des DevoiraduChrétien 0 15 0
Grammairedes Frères O 12 0
Exercice Orthographique mis.en rapport

avec la Grammaire 0 17 6
Arithinetique des Frères 0 13 6
Géographie avec la Crte 0 1 0
lutruction O 15 0
Alphabet Double O 2 O
Peit Catéchisme 0 2 0
Grammaire de L'Husmmnd 0 0
Psutier-David O il
Testament 0 16

Anglais 0 14 0
Abrégé de l'listoire Sainte, l'Histoire de

Franceet de l'Histoire du Canada. O 10 1
Montréal, 28 juillet 1846.

1fs-2m.

PHARMACIE CANADIENNE,
Coin des Rues St. Lambert et S. Jacques,

MaiSon de l'Hon. L. H. LaFontaine,
(Fi-d.ei le Dr. Nelson.)

ON trouvera. eenstamment à cette Etabliasent un
assortiment général de

DROGUES, REMÉDES A PATENTES,
PARFUMERIES IaNsTRUMEN;Ta DE CiRiURGiE,

ke., ke., k.
Le tout des meilleuéea manutatures françsiscî et

anglaises.
Les ordres de Mi. les Médecins et Marchands de le

campagne semnut edceuetés avec le plus grand soin.

ConsuleatoS à Lutes les heures de lajournie.
31 juillet. Eu. TRUDEL, Bt. D.

éducation. Industrie.

AVIS.AVeS. e* TABLEAUX BE NRURS.
NDOUS Soussignés donnons par les présentes
1A VIS. que noua forons applications à la legia

lature, à a rochaine session, pour obtenir une
CIARTAR afin de construie un pont sur le St. Lau-
ranit à arir de la rive sud du fleuve juaqu'.i la
pointe de 'ialu St. Paul et de cette ils à la rive
neur du fleuve, avec le droit de passage sur l'ileS St.
Paul et de la rive nord à un endroit convenable
pour faire un terminas sur le canal.
H. STEPIIENS ANDREW SHAW
HUGH ALLAN IAMES GILMOUR
JASON C. PIERCE WM. EMONSTONE V
D. DAVIDSON MOSES RAYS cia du banc où lea deux enfans s'étaientssis
WILLIAM DOW JOSEPH MASSON on l'attendant.
JOHN LEEMING ROBERT MACKAY Il porta la main à son Cback, t resta le-
WM1. LUNN 0. BERTHELET vont Paol dans la position du soldat qui attend
J. B. SMITH H. JUDAH
J. FROTHINGHAM A. LAROCQUE unlmae chef.
JNO. YOONG il. HART
JONH E. MILLS JOSEPH BOURRET slence.
L. H. HOLTON A. M. DELISLE - Quelle chose 1 demanda Félicie cn iant.
D. L. MACDOUGALL W. ERMATINGER - Tout le monde ici dInne son avis sur ce
tENJ. LYNMAN W. C. MEREDITH que feraou ne fers pas le fs densolonel,

R. CORSE JOHN J..DAY reprit lussr. Moije n'ai pas vix au con-
DAVID TORRANCE GEO. ELDER, JuN. cila mais j'ai trouvé le moyen de dire ui ce

LMontréal, 15 Sept. 1846. que j'en pense, et ce moyen, le voici, ajou-t-iî
on muntrent son dlolman. Voeus nie compran.

MONTRESDIJOUTERIE, ARGENTERIE, ETc. dre:, monsieur Pata... C'est ion cet habit
que votre digne père 'eet illaustré.L. 1~ 1301V IN , - Que vo'usdisiais-je 1 s'écria Félicie onL.sP.nBOIVINant àsocouin.

- V&!enin na raisonr reprit le jeune homme
L E Sus-signé vient, de recenair de New-Yrk et d'une voix qui éclataa un aon de tram-
14d'ongletrre, une partie de son assortiment D'AR- peite, mon père a été un brave soldst; je ne
TICLES Ea BIJOUTERIES, et autres parmi lesquels s mieux foire q
sJsvrouvents:- bien, nid, 'écria lu vituzbrave

.Montres en orailées upeur Dames,
Montres do riches do Messieurs, d'un air triophant, que et habit vus perlerait
Moantres des i rs d Itacer, pliashaut que toits lea donneurs de octnseils.
Chalne-G3ardes eni or,
Chaines-Courtes et Clefsa en or, Cela devait être ainsi. Bon sangse petit mon-
Iubans tla.ouis-Philippe avec ornements tir, et votassrez ce que vous promettiez d'être

scier et tana,
Lorgnette Doutles en or et en acier, autrefois! Eh oui, ventrebleu, quand voua n'é

do Simples dotic: pa plus haut quescla, vous teofaisiez an-
Epinglettes à enîée, ragr jusqu'à ce que je vous eusse montré la

do topez et émallées,oW telea oasu aita, laine de mon sabre. J'étais obligé de voua
liaucles d'Oreilles, eouvesu goût,
Bages de Dames et Mrs., en grande variété, faire dlo namustachs avec un bouchon noirci,

.eritoires (Ladies ampanions), plumes en or et des sabretmclaaaen papier doré, Vous prn-
et plumes en acier. mettiez alors beaucoup, parole d'honneur I Voua

Fusils, Brosses, Paniers Français. P'iteren-
teaux et un assctilment de marchsn-P
dises de goût et de fantaisie, ilasoir faimit ps peur.. et mppe.... vota'on'
de preniére qualité, Canifi Ciseaux, tiriez deux ot trois boaaféos'de fumée sans trop

-ATTEN Asi-fairelgrimace, jouta.t-iLÉatdétachantsMplie
UN avorent étendu de Parnmerie FraneçÊla s¶ée clanaelesitressesde st vete.

de la meilleure qualitée et par le Errrnîmug
de Liverpool, une cellectinn riche de motres Il la présenta toute bourrée à l'écolier
patentées en or et en argentLde manufacture celui-ci détourna la tête on faisant une légère
anglaise, etc., etc., grimace.

Montréal, Juillet, 1843 - Là, veyez-voîaa! 'écrin le huaaord ; j'a-
vais bien raison de dire qu'ils me lç gterient

Socie d'Agriulre.cllge.
Socieled'Agricllîreautl lne pouvait, ne laisser m'dnirer la grâce

do l'uniforme dua troupier.
COMTE DE DEAUHAR.IR.18 - Que cet uniformo n'irait bien ! répé-

A QUATR IAME EXt111BIT10N de cette Rnriéui tait-il.
jn..anuonîcé orenarm devant aOir lieu prés de t'ltTz.-r Il.fnîle porter potr tot de bin, reprit

liaysoN, Nouas. O:onOr-TowN, VENDR.DtI Le 2 Valentin, voilà mon avis à roi. On veut vous
Orronat prnelinn, aura lieu ce jour-la au VIL.AGEfaen f ci!et médecin, qui pis est....
DUItilAi ORISTOWN, su lieu du premier endroit.

Parnrdre, Vous serez Iunsarî, mis pns hussard de nacrt,
R. Il. NORVAL. ventrebleal

Beuharnais, 4 sepitembrelS46. - Matfoi, écotez donc, Ma mitine, fit l'é-
coalior on se tournant dlu côté de Félicie, un bol
uniforme, un bea cheval, un sabtre qui fait bien

r E ICIELiR lassea îl noveaute aridui bruit, tane vie de gloire, do pîisira, do liait-
E RICHIELIEU laisnera de nouveau le por dey

1- CuaMst', peur Montréal, tous les LUNDI et gen ... Utabat de ruban rotge aibout de
JEU Di matin à 4 heures au lieude 6 heures, et paiera lott cela avec quelque beau fat d'armes à ina-
en conséquence 2heures plus tôt à chaque place intermé. crire à la saie des glrieux services de mon no-
ialirs.bi

F. SINCENNES. b pèro !.... Do tous les conseil, que j'ai
15 pt.

8 46.reçu jord'hui, voilà le plus raiseaanble, à
salton avis.

- Vivat!l vous serez hussarda l is'cria Và-
AVIS AUX VOYAGEURS. lentin transporté le joie.

- Ah ! vous serez hussard ! dit la jeune
fille.

- Si votae voulez ion le permettre, reprit le
p ,ulitvieuxcidairon faisant le slut militaire.

prM r ou m d-Je permets, répondit Félicie, et e n'estpas moi, M. Valentin, moi à qui vouRs avez e-

RUE ST.-CABRIELn iconté deux fois déjà vos caripagdees,tisai.u-
drait vots chagriner on combatant une résolu-
liait semblable p

3tede. ST. JULIEN, informe l amis ni [ publie -N'est-ce pas mademoiselle Félicie, que le
.e g les élratin rasr dans le gout ure- récit ae mes campges ot fièrnt i s-pén ele virai d'ntroduire tason établissement lui

prmeticiotd'ufr ir lta.L le comfrt dééaiableaua'eoyageurs Sont ! fil le soldat on se rengorgeant.
comme aux pensionnires réaide ait. - Joe crois bien, reprit la jeune fille, mes

nddpendaspnel d'une jours ans pain, os nuits sans lit... des coups
éemem tEislpL ade sare.., le canon .. c'eat charmant

LiOui, mais il ne des momn qui ont bien
i proximitt du qurtler Commnereia. de la Cour dus- leur agrément,'écria Valonin. Alagrison,

dern ads pliradaa porasreaue et adprt ct teu-

cn fortbleuseprone s qivoudait i on i. ony lno'espa stujoufarceurs.. - parex empour

aieur r le rs po. ForbdchgAhv mais ça par exemple, c'est
unerinpoire fièrement drôle et vous allez rire...IfLMOram nILmîâ A Forbach donc...

trouverent de acpseu apprtementa, bien aéiés, des u - N'ot-c pas là, monieurValentin, dit
tons rétemmealn maubnsctes salasoles pus attentis. Félicie en interrompaat le soldat, que vous fits

Les mata, les vins les pls recherchés seront toujous celte chute do cheval..cholisi avec la pus grand soin. - Qui me retint trois mois amr le lit dle dot-
D38 KNIYSZleur dana un hôpital, reprit laenlîlatos s coupirait,

et pondant coitemp-là, mille carabines! ms
semait toujors prêts s l'arrivée et au départ des bateaux-z camrdes entamaient la converaition vàc les
u-espeur poultaisisport des 'voyageura et leur blgège. osns.ramiq'nsedsrieî le op

9" vnsie.. aviqn ed stribde. .up

MIse. ST. JoLIEN Offre es pîusa incére euaerelmaCts de sabra et n'avoir part qu'à lai diatriitition des
pour J'encouragemcnt qu'eIls s déjà reps ce qui l1ma pdobsurda
permis d'établr îne maison spacteuse de naure aofrr coupît bstuid major, C'est ça qui est du!
mut le osfoari ax Damse scieuiicrs (voyagesit u a Eh bien l à l'hôpital militaire nousi faisions on-
rdsadant). core de bons tours, reprit-il an ranimant a gaté,

Motrélisi, 3juillet, 1116. eîje a ne rappelleda sAhoi ah sous allez on

core rime, parole d'honneur. C'était dans ma
convalescene...

- avant de partir pour rette campagne où
vous fites fait prisonnier? preprit Félieie.

- Comment ! mon vieux, tu as été primen.
nier I s'écria Paul avec intérêt.

- Deux ans entiers, répondit le vieux avec
une tristesse plus marquée. Des déserts de
neige et de glaces me séparaient de la France.
Quelles souffrances loin d'elle ! que de fatiguea
pour la revoir ! Le baton à la main, revêtu
d'un vieux reste d'uniforme, après avoir salué
de loin, sur la route, tous ces champs de bataille
sur lesquels j'avais vu tomber tant de frères et
d'amis, je reavis la France enfle I Ce n'était
plus ça... je ne retrouvai plus mon régiment,
mon drapeau..... mon capitaine était mort.
Des conscrits de mon temps étaient devenus
officiers.....Que voulez-vous I les absent
ont tor.... on m'avait oublié, et je rentrai
dans les rangs.

Il pansa sa main sur son front comme a'il eût
voulu chasser un pénible souvenir, puis il reprit
avec un effort de gaîté :

- Eh bien I ça m'empêche paa que j'étais
encore celui qui entendait le mieux la plaisan-
terie, et je me souviens... elle est encore drôle
celle-là I

- C'est à cette époque, dit Félicie, sans lui
donner le temps d'entamer son histoire, c'est à
cette époque, M. Valentin, que vous êtes reve.
nu ici pour revoir votre père.

- Ah i! s'écria Paul, qùel plaisir ce doit
être, après do langues années d'absence, d'aper-
cevoir là.... tout près.... le clocher de ion
village, et de crier à la porte de la maison pa-
ternelle : Ouvrez! c'est moi I me voici reve-
nu île la guerre !

- Oui, reprit Valentin, d'un ton prnfondé-
ment ému, mais il n'on f(t pas ainsi pour moi....
Le bon homme ne m'avait pas attendu.... la
porto resta fermée. La ronce et l'ortio avaient
eu le temps de pousser entre les degrés de cette
porte et autour du banc sur lequel je ne devais
plus la voir lire sa Bible et se réchauffer au so-
leil.

- Quoi, Valentin, ton père, demanda Paul,
en partageant.I'émotion du vieux brave, ton
père....

- Pït.... fit Valentin, en emmuyant ses
yeux ;,parti sans me donner sa bénédiction I
Je l'ai reçued'en haut, je l'espère bien, ajouta-
t-il en purtsnt s main à son ceolbark.

- Avec vos belles histoires qui devaient tant
nous faire rire, dit Félicie, vous pleurez, mmn
pauvre Valentin, me voici tîule attendrie, et
mon couain ne semble plus i hbien disposé que
tout à l'heure.

- Valentin, tout cela n'est pas gai, dit Pnul
après un nonent de réflexion et au secuatant la

- Non... mais c'est un bel état, s'écria
Valentin.

- Et cet unifornae est ci joli ! renrit Pool.
- Mon cousin, quand partez-vous pnur vous

engagnr' 1deanda hrucqmunent la jeune fille
- P'rtir l î'egnger I murmmure Valentin

comme s'il eût réfléchi pour la première fois
que c'était là les conséquences de son con-
seil.

- Quand dites-vous adieu à vos amis t dit-
elle encore 1

- Il n'y a rien île fatigunnt nomme cette cnif-
fure, s'écria le hussard en ôtant con colback,
qu'il jeta loin de lui avec imptience.

- Quand dites-vnus adieu à vit ru vieux Va-
lentin 1 fit encore Félicie qui avait fort bien re-
marqué le mouvement du soldat.

- Mon Dieu i! comment peut-oa consentir à
se serrer le corps ainsi t reprit-il en dégrafant
son ceinturon.

- Et votre mère, Paul ! s'écria la jeune
fille, votre mère que le conseil de Valentin va
dèéespérerr vous allez donc l'emlrasser, nu ris-
que do ce qui est arrivé à M. Valentin 1

- Cruelle idée! s'écria Paul. Quoi ! Va-
lentin, je pourrais. ...

En se tournant vers, lui, il s'aperçut, que le
vieux soldat avait entièrement quitté le harnais
militaire.

- Eh bien ! et tin uniforme ? dit l'écolier.
Il s'ngit bien d'uniformei s'écria Valen-

tin : M. Paul, c'est un habit qui n'est plus de
saison. Mon conseil n'avait pas le reoncom-
nun. Ah ! si le devoir l'exigeait, si lPennemi,

par exemple, menaçait nos frontières, jeoserais
le premier vous engager à narcher pour la dé-
frnse de votre pays... et vous ne seriez pas
seul à faire uinepaeille campagne. . Mais main-
tenant que nous sommes en paix avec tout le
monde, je pourrais me reprorler d'avnit enlevé
un fils à a mère... Ah ! ce erait un repro-
che terrible ! Mille carabines I je ne serai ja-
mais qu'un vieux sot, et j'avais bien besnin....6
Mlle Fèlicie, ajouta-t-il en. joignant les mains
et en s'adressant à la jeune fille, vnus jui êtes
si.bonne,.si sensée, joignez-vous à moisùnom
du Cielet empêchez. que je ne me maudisse
moi-même tous les jours de ma vie.l - .

Et faisént à la' hâte in prjuet de inut son et-
tirsil militaire, Il s'dmpressa d'allor reprendre la'
veste grise ou la blouas du ecidat labouireur, pnur
revenir vite et tâcher' d'efraceri dans lb tétél de

DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX LITTÉRAME, INDSTRIEL ET COMMERCIALs

LOUIS. 0. LE TOURNEUX, RÉDAUTEUR EN CHEF.

7
ao jeune mattre, les sottaseIdét que latrued.

ces armes y avait éveillée«.

- Mon cher cousin, es nastex pashs-
serd, n'eat-ce pasl dit Filicie .à Paut, qusand
Valentin les eut quittée.

- Que serai-je donc t ma eouine.- Vous
le voyez, c'est toujours le. mêm .embarres.
Voyons, aides-moi.. Ne voulea-vou pas m'ali-
der * en sortirFélice. .Tous eaux qui m'ont
donné .des avil aujourd'hui *emblalent..vair
vAus à cour leur intérêt et lau. goût que Je
mien.

-. Et c'est toujours comne c ela, monsieur,
réponditla jeune fille. Mais dans.ces consele
dont vous parles, Paul, voua oublias eux de
votre mère.

- Ma mère.... elle ne m'en a pas don,
dit Paul d'un ton un peu embarras et,eat bais-
sent la tête, car Il sentait fort bien. 4qu'il fisait
un menonuge. .

- Ah I. dit Fêlicie.
- Elle m'a laissé .libre, entièrement. libre

de faire ce que je voudrais, ajouta la jeune
homme.

- Voilà tout 1
- Elle m'a dit seulement combien a éetait

heureus de mon retour J
- Eh bien 1
- Et sans le vouloir j'ai renouvelé se don-

leurs spnéea, car chaque état que. jeul nom-
mais lui rappelait combien jusqu'à présent elle
a été une mère malheureuse I1 . r.'..1

- Et ces larmes ne vous ont-ellee rien con-
maillé i mon cousin 1 demanda-t-elle d'une,voix.
un peu tremblante. . .

- Msis vous, vos, Filiele, que nie. cors
saillez-vous I dit-il sans répondre,à se ques-
tion. . . .

- Prenez-y garde, .répondit-t-elle &Il y asra
peut-être aussi de l'égoïsme. dans ma râ.
panse. : .:. !, ' -

- Ah ! oui, je me vappelle vos goûts sCha-
pêtres... Vous, voulezêtre famiure.. . - en
riais ce matin, mais à présent... ce ,quej#si
vu,ce que l'on m'a dit....-le 'bienque vous
faites ici... l'amour dont ces brawvgens viâs
entournt.... Serait-on si,malheureux.de passer
ici sa vie 1 ajouta-t-il après un moment de ai-

ance.7
-Je vous le demande, répondit Félici en

cherchant à déguiser a joie. -
- Pourquoi se déplacer? ditencore Ppu
- C'est ce que je mm disaiamrepritPFélicie.
- Et tant se tourmenter pour aller chercher

le bonheur ! :·.. .
- Qui souvent est à nos côtés, murniura la

jeune. fille Pn rougissant. :
- Ah fait, dit encore Paul, est-il une itusation

plus honorae et plus indépendante que celle
d'un propriétaire qui fait valoir son bien 1 Il
r6pand autour de lui l'abondance.-1

- Il voit, chaque année, oan fortune .ac-
croître par le fruit d'une mage économie.

- Tandis que la médecine....
- Mais, mon cousin, on apprend à être mé-

decin pour soulager, secourir et guérir les pau.
vms qui vous entourent.

- Le droit....
- On est avocat pour les réconcilier, poir

arranger leurs différends sain-le secours des
hommes de loi.

- Les nrt....
- Que d'instana charmans on trouve dans la

retraite à lotir consacrer .
- Savez-vous une chose, Félicie, dont je

m'aperçois t àprsent T... dit tout àcoup Paul
en arrêtant sur In jeune fille un rogsrd d'admira-
tion, c'est qu'aujourd'hui. vous n'avez pas dit
une paroles ou fait un pas qui ent pour
but de m'amenèr à ces réßexions..

- Quand cela serait, répondit-elle, où. serait
le mal1i

En parlant ainil.PauI et Flicie ,vaient re-
pris la route de la niison. lIa en étaient à pep
de distance quand Îls virent revenir vers eux
Valentin qui avait eu le temp. d'endouer un
costume plus pacifique. , .

Le vieux brave étaittartagité et apportaitnà
figure bouleverdée.
. - Mon DiU! I4u'aa-tu dc-e, Valentin, lui
demanda Paul.

- Qu'est-ce qtii 'uiit'dit cala .Pouvait-
on prévoir ine choeesemblable 1 murmurait le
sldat entre ses ioustaches.

- Qu'y,n.t.il,Yalentin? demanda muni 6-
hle.

-- Servit-il arriv6 ju4n e chose A méat?
s'écria Paul.

-- Votre miretnsii s s itNa-
lentin, elleqitte ntôtcep

Ps rtir s'écr Félicie.
- Ma nére qui.i la tant c reprit

Paul.
- Eieqiieé'Mei qugson plus gra nd

bar,hur.swrit'd e i jamaistqu de donie.
- -. Eh bien T'topt,', i aeureumoment;de

me niétti à .tb!ésaiae:.tyuà ces hn0Uesàgenç,
a'llles a rtni pou lacértoit ce

in, et commeoonlut deman î1 tu i teiiet
§,s intérition's pdu itriii 4ema in,' àa



réigloidu que rien no pressant... Oui, tout est
suspendu, le défrichement¯des landes de l'E.
pine-Blanche ne se fera peut-être pas... Très
probablement; a-t-elle ajouté, nous quîtteroîsa
bientôt ce domaine.

Je vous laisse à deviner l'effet de cri paroles
Toua cps brives gens ont été consternés, je les
ai laisnés entourant madame et la conjurant de
ne point les abandonner.

- Qu'est-ce que cela vent dire d s'écria
Paul en doublant le pas, partir ait moment ait
jp m'habituais à l'idée de rester ici !....

Quari il arriva, avec sa cousine etValentin,
sur la terrasse du château, tout le monde était
réiuni, attendant le toment de se mettre à table.
'aul trouva sa mère encore entourée des villa-

geois. ..
- Merci, mes bns amis, de l'iniérêt que

vous me témoignez, leur disait-elle, mais c'est
une chose arrtée, un parti pris. il faudra bien-
tôt nous séparer.

- Aorguîs! c'est mal à vous, s'écriait Jean-
Claude.aeinus demandesl un peu où visi trou-
verez des coaurs qui vous aimeront autant que
ceux-la.

- Nous voua suivrons, voyez-vous bien, re-
prenait la mère Picard : nous ne pouvons pas
vouS forcer 'de mster, c'est vai mais vous nie
pouvez pis-nisremptcher île partir aussi.

-- Oui, oui, oua vous suivrons, répétèentt
les villageois.

- Ma mère, que voulezivous faire ? dit
Paul qui parut en ce moment auprès de Mme
de-Mtonville.

-- C'est tout simple, répondit-elle, je n'ai
p lus que toi d'enfant ;lu parts, lu veux aller à
Paris étudier le droit ou la médecine ; je no te
quitterai pas, je serai cnstlaniiiiient à t's Côét-s
poir t'eincournger dans les nouveaux travaux
auxquels ti vas te livrer, pourndoucir les chs-
grains et Ic idécoirageniens d'une professionî
souvent ingrate ; pour te prémunir, enfin, cui-
ire les séductions qui t'atiendent ià Pnris.

- Excellente mère ! s'écria Patul attendri,
ent lui prenant et lui baisant les mains, mais touis
vos guûts, toutes vus aiecticions sont ici ; mais
pour suivre un'i fils voua oubliez tes les orphelins
que vous allez faire.

-. Vous n'aurez pas le cSur de noue quitter,
reprit la mère Picard.

- Restez, restez avec nous, s'écrièrent tous
les villageois !

- Mes bona nmis ! mes bons amis ! dit Pauil
en élevant la voix, je sais luu nîsyen poiir voin
conserver sa prsence.

- Lequel i parlez, parlez, M., Pail.
- Ma-mère, dit Paul alors en s'nilresnni à

Mine do Monville, vous une parlez que parre
qieje m'en vais, eh bien ! Vous resterez, car je
ne partirai pas.

- Oh ! mon enfant. mon enant, lu c-îomîîbles
tous mes vontx, s'écria la bonne ière ci rece-
vantion fils dans ses liras et en le pressant sur
sa coeur.

- Vive M. l'aul ! s'écria l'anssnemblée tout
d'une voix.

- Ainsi, lonne mère, reprit Paul. doninez vos
ordres pour dennin, je les terni exériter diu
mieux que je pourrai. Je n'irai liai clieri-lier
ailleurs qu'nuprès de votre expérienrce e de leurs
bons avis, ajoula-t-il en montrant Ir-a ysns,
les leçons qu'il ne faut pour l'état que je veux
embrasser. Mon oncle, ia tante, nies otouines,
Valntein, je ne serai ni médecin, ni avocat, iii
banquier, ni artiste, ni qnldnt, je serai agrirl-
leur ! Le bonheur estsauprîèsdein ima aère
voilà celle qui me l'a fait Comprendre, njin-î-iI
en tOniantnan 'lmin à Féliee, dont le doux
visalgm rayonnit déjà.

Mme le Monville lui tendit les bras.
- Ma fille, ma chère fille I lui dit-elle an

l'embrassant.

l. J. anissT.

BOTANIQUE.
N. Il

Almerdnne des Jardins, li brautî nattiile,
Dieu lui ièeii, anu mortelsen traça le iieile.

JARDINS BOTANIQUES.

Le No. 8. article Botniguîe le la Renc
Cainaidieiinefit mentinln de SoErilés Liîinéinne i
le Sociétés dortiulture et il, Jerîis ietîaii-
çOes ; qî'eîîtenîl-eîî par c, aits et qîî'î't-ee
qu'iun Jardin hotnniiiîîI Nous tous attache-
rois nuîîjouîrîl'lîîîi à lîoînnuer une iée de ce der-
nier, en reproduiat iune partie le I1'ce;îll ii
artie le dUMr. L. A. 0. Bos, sur ce sujet. Le
janî nle hotanîique linlreiiieii dit, et uni %es-
paeu ciiisnerô à la culture des plantes îuniiique-
ment isou le pointdle s-ue île leur etude comme
objet îl'hittiîire ntiirelle. a oi éîu"' j
t'est presque toujours un étalilisemiet pbb,

siuéil1u otprès 'une gaitile ville, Cilîoit
choisir pîr celale sol et eipo,
ralle, et fiire em sorte qu, ce jacdiin soit tîiîuii-ilî
pourvu d'eaux purus et abonlantte.r

Les distributionr iêtérierrs dl'îîn jardin îe
boltaniqe proprenlit dit, doivenit toutes étres
ctlsuîlrdonnén à trois le ses parties, savoir lule
les couches simples uaî el chassis, et les serres.

On appelle Vrole, le lieu o les pilanites ent
rnngées à cté ls linos des autres, et Où ile,
élèves vonti le livre à la mîtain, les t-tiîiier, les
cunparert lestunes nux nitris, et prendre à leur
égnol tutes esnotions i piuet ètre acqiuises
par le simple regard, ou au iplus la dissncrli de
torsfleura et îi,.leours; fniîa.Ce heu étaýnt îles-
tiné à recevoir des plantes tio lîs ctais le
tois les sols et de toutesles exposiltis n cult
être apprmprié nux besoins de elacuie l'elles.
niais il faut qu'il soit autant que possible dats uine

La Revue Canadienne.

situalioin intennédiaire, qui permette l'applica- zèle à faciliter les progrès de-la botanique, en
tion de quelques moyens particuliers de conuser- faisant venir à grands frais pour cet établisse-
vation, aoiv-nt contradictoires, dans des dis- ment, des plantes raes et nouvelles.
tances très rapprochées. L'étude de la blaniquîte commença de bonne

En cnsé iuee l'école doit toujours être pîa- heure à être cultivée en France et y a obtenu
co au levant ou au midi, formée d'une suite de depuis une grande coidération tar les travaux

plates bandea paralleles, d'au tmoins deux et des Tournefert, les Adanson, île Jussiena, de
i'au plus quatre piedst de large, lesquelles auront Richard, Mirbel, Kanth Decandelle et autres
leurs borda garis de dalles le pierre, de buis ou emnents leotanistes. Le premier jardin botati-
de toute nuire chose propre à empêcher l'éboule- que y fut ouvert en 1597 à Montpellier sous le
ment îles terres.....c'est dans ces plates bandes règne de Heni V, sur les représentatmiîu de

Iiue l'un place les plantes dans l'ordre qui est Iélon. L'année suivante il contenait 1300 es-
indiqué par le systèome ou la éIlIhe ladolptée pèces distinctes, la plupart trouvées dam le
par le profeseur. Ainsi, ai on suit le aystémeé voisinage.
le Lmnée, la prenuîère- plate banîe, renfermer j Le jardin des plantes à Paris, si jusitement cé-

les plantes de la Nloindrie, etl ldermière cllsî lèbre, fut fuondé par Louis XiIl ci 1626 et fui
île la Cryptoiamie. Si oit suit lia. méthode de en 1634 après bien des difficultés et des obtn-
Juissien, la premieère planche contiendra, les oels, que surmontérant les hotanistes d'alors
plantes dont la fruelifcatiun Ct inmpuarleiteîmenît on a l'histoire subséquente et la pescription de
aconniue, oit les champignons ; et la derniére, ce jardinu, à ililTérentes époqiues, pr Adanisoin,
celles qlui ont plusieurs cotyléduoins, telles que les Jussicn et Thouin. Sir J. E. Smnith le visila ii
conifères, ex: le cédre du liban ui a entre iit 1786, et il remarque que c'était la promenade
et dis cotrlédois....etc. ordinaire iu soir des îpersonnes adonnées à la

Les piantes d'une école de botanuiqîuo peuvent1 littérature, ainsi que desfiahirnaunble. Il était
être divisées un cinq groupes, savuir luI. les eut outre frutité pendant tnut le jour par les
plantes vivaces qui io craignent pas la gelée et étudianis C iotantique des ieux sexes, qui y
,lui une fois mises en Place s'y conservent in atnanlysaient les plantes, et lisaient ICurs lescrip-
laps de temps indlterinîlé sans qu'on S'en or- tions, quanuité Ie dames assisîaient à cea ter-
cupe particulièrement. 2e. les plantes niuuuitelles tures scientitiq 1ues. Ce jardin a été beauiroup
qui doivent être semées tuis les pîrintempîîs en aruigmenté et perfectioiné depuiis 17Y6, il y au
place et dont il faut :avoir soiu de receuillir la en écoles d'ihurtienihlure, d'agriciiluire et l'écu-
graine dinran sa maturité. Su. les plantes les nomaie générale, la médecine y n des lasss;t
cianmpagnes environnantes qui se refusent aà la cul- il conttîut iielqties plantes exomtiqîues très an-
Luire et qu'on est obligé d'y apporter touites les srcienunes, la canne à surre, dont în a rtinnsi à

,.années. Ii. les plantes exotiques viacets it fuire ti painu ic suire et tie l'oi a préseuité à
fruitesceites qu'on ct dli;é de rentrer penidant I'impératrice Joîs phine, paîrne si n.mrqtabile
l'hiverdans la serre eutil'orau;erie, et qu'on laisse ils jrînhins, quelque Palmiers qui appartenaient
en conséquence udans des peus oui lans îles à François fer, etc.. tc.
ralises. 5. enfin les plaitsaniiu-les qui ut Des anis îie la belle natuure et de la liotaniquea
besoin pour lever de la chleur ut htassii ui d oivent faire des v-Sux pour qu e quelque jardin
la Couihi-, et qu'on a égaleamient semées lats botanique ouit auî moiitis mn jarin Ipublic, s'éta-
des pois. 'arroi ces espèces de plantes. il en, blise autour de Montn!, sù les sites favornbles
est iPsiatiqueus punr lesquils on est ibligé .l inre niaqiiqerit pas....
aire taire île grands pore, qu'on enuerre laits la
plat-hanîe et titi oui entretient toujours une er-
tadni quautité d'eau. D'autres qui demandena

une chaleur florte uet contsinuuuelle qu'on recouvre
le clioches uî le cages t veirr' d'auctre iliu
ternicument au contraire ai tort les rayonst i soleil NOUVB LES ETANGH ES,
qu'il est néressaire pour les coa-servur îe les, lieut I'u a uxLeSa t es
placer derrière des abris demi i circulaires. en ~ L .rnui de Sai-ersb.irg pum-
hois ou en fer. Dans lahippart des jnnlin b- lientuiiukaeu rial tsuivant : 4 Comme il e
inniues, onmet devant chopuuile plate, le no iniilasue mainuutenianut qulle les cspritg mual inten.
générhiq le no sptciique. quîelque lois le t""ms quit i"t la "nit,autnois le tfévrirde dernier,
nom Vulgaire qiu'elleporte.la Ilant- et l'curdr os t' dans.. oiville libre de Cracovie, à Posen et en
toimille, auxquelles elle alippartienrt, ces nitms nsunt Gallicie, îles lentntives daits le but d'arriver an
écrits sur des étiquettes d'émail, à tige de bois renversement du puuvoir légitime, avaient des
oui île fer, peints iu l'huile, par ex: cimplices dai les gouvernementts îe W ilna, de

Kaîteru et de G;roîhumnoinuîtîsa-cuis jugzé nécei-
.hnipîeruis c isaine il'eiie ladre la umme rdon née îumîuur la pro-
lénvrie enuonauina teuiiu le la sureté publique dans le roumiintue

i Cn uiuiulneline.mêiame Pulogne, ue uétue que dans les gouverne-
Cenifene. ralent < iesiluihie et de 1 ynie, aux gouver-

ou ecre, Shspplipardin Caunadensis, onemnits c-.essus désignés, et, en conssquence,
Argousier dii Canada, ('ous ordtunons et par es présentes déclarons

, Dbireausett îciadn. les gouverniments île Wihin, de nuaen et de
{ Elcngne:e. flrtudno en éitut de siège, etles plaçons sous les

Cet arlrissenu tun jnli ct dans un jansn ordres du conuniiîndun en rhef de l'armée ne-
par lts dont il uni iharté, àa uim o . itve, le génral fehl-îuuménlual prinme le Varso-
C'e.t dias le lieu l) plus abrité iiu jardin, à l'ex. vie, cumute Patskeitscinanski."

position idu levant et dit uumitdi, que se pla ent le -La R#formr annnonce que In Société îe la
c euris les chs--vs et les serres, qui preaque iiberté du Commçrce à Paris, va faite frapper
toujouirs s'anccohmpngienit. jtie médaille d'ir en l'honneur de M. Cobden.

Les chaeeis sunt les couche esVir- i.lauus Us ciisé îlescoustructiou ulîe
la mnçronarie oudit ans îles nmadriers, ['cuit paru éres i aujoutdîIuit ruîiets a 'u ris.
l'huile el recouverts dîle pannenux île vitrages en Ces jours derniers, le quoni l'Orsav préseitait
recouvrrent, dnt le bois est également peii. I'aaspec t des antiqîues cites b igîtées par le Nil.
Le côté- lsti-riuir tht cadre est pilus hélevifi ue Oi voyait arriver des caraisonils d'immenses
tî tériufr, it lus côtés sont iillés d lemamière a blocs de graniu de marbre le Carare et autres,

fire présner res pan-au, lorsuî'ils snt de'tinus pour le tombeau ls l'Enpereur, le lia-
termes, mute obligmité d'environ vingt ianq dgrès -lais hu Préiélentî dle la uschambre des délitités et
pius on momis selon la laiutudte uit lieu. le palais duit ministère les aires étrangéres.

C 'est sou ces hsii s qu'on seune les plantes L , ciiontructionf de ces truis ,ceuls nionmttenîts
intertropiralis, qflue ia chialeur simple de la 'emploiel pas moins le SO0 ouvriere.
ciuicli nemi sullirait pas pour faire leverD u1 p - Il est uplus tie jamuitims question d'achever la
sera -ve asez de rapidit, qu'on met ui ini-ut reu ut Luure sui Tuileries. Encore dix
reles îles arburea et arbusues cresulue îoujous ans, et la capitale le la France sera véritable-
plus iltliciles à faire gerumer que lesuaitres. Oin musant la vlle des Millei et ine Nuiits.
y plice aussi souvent les plantes exotiques déjà crrs-A an us. - Le Iirilemaii uligramiiles, soit pour les rtabulir lcriqules so I ,j ur uù le pîrince ils Rha a uéri ild'tne muanire'
malades, soit pour tavoriser leur florisim et la tIi Iiirolled amui le hîsiin dhi ;E ole- Militair 
iutuurite îe lt-urs gera s. île natation i he Pragu est arrivée dans cetue

Les serres sint lestinérs à conserver puendnnmt ville la st.iti col, elen tuarbre Mlan, île
l'hiver les plants ilu'il y au it impobsibilité île Gulefroi île lhiIililon, roi e hilèuile, ue le aiu
laisser eut pleine terr-. quoique couvertes, à mi- princi t fait exl-uur, à se frais pour le abiséeson ie leuriposition a ge-ler u, aide I'époque dl national dl Ihlihue à rague, par Ni. Alexis
leur vgtntion. Ot ihistingue ieux princiiales Veit, jlu:eni' scuulteutr très distineué qui deieure
sorte's îtiesrrem, les ornueeries nit serres temp-- à Vienne (AXutriciie) -Le leu prince de Rlihani
cee'.s et les Ferres d/ieusu.es.acitasieuniiuiatnèeaui-elssaue

L'Oranagerircet tume clambre plus lnlague que î ileuix céhèbres émî-r uskt luimé.ruieuus, t eirae
lane percée du coté dui levauti utdu utlldi, d'i i u er Pudichad det lu' lit- îl en'lau, surnninuégrand nombre de larps fentres à doubles chas- 'Achuille de lut - i u
es, dans laquelle tuarange puenuî I lhiv c-cc utes à ce ailuu ntée.

le îanis îes artia midnas îe ' e n - O inus écrit d'Athuènen, le 10c'i ic îls autres Partiea iiai inîuul. quiuîu raugacumi aût a L-i1 huu' (sIIii lt I ugt, cn0111111t'? -éi.lui goele, tuais quii se conservenit à min degré lie ût-dwin d u higet, come.
chaleur à pueinîe upérieure au zéro dui thiemno- I pu<ai luigteti% dj, a'ach vera prompte-
mètre île Réînumuir. mant àpurtie d'a ujîîumrl'huiii. 'outes les qumestions

Les serresA iue/nd sontidestinées cux plares politiques qu'elle decait soulever ont été coii-
intertropicales qui int toujours besoin d'un haut Flue fiuu et résolues eu faveur du eabinet.
degré île lualeur et à celles des terres australes -. D'après des nomuevelles du Cap le Bonne
qui fleurissent che nous l'époque les Irimnt, E lpérance luitii juin, utn combat de quielqliuurs
oi y eutretuent conuanmment ine chaleur supé- huraes avait u lieu entre les Cafres et les trou-
rieuv à celle de dix degrés du thermomètre de iAs du colonel Simerset, dans le voisinn:;e de lau
Réaumur par le moyen de poeles, où on alliume rivière aux Poissons. Il s'est terminé par la
dii feu ai moins in nuit. Il est encore ine es- défaite des s-ivangrs. Leur perte s'élève dit-pèece le serre chaîude que l'on appelle terre i oui, à 3 ou 400 homtes ; celle des Anglais se.n ciy, los y sème les gramles île la zonet rédutit à uunî imté et I16 bl--isés, parmi lesquels setorride qui y trouvent la température chaude et
humide qui leur cenvient. e rouventîle capitaineolVapole et ir. fareIl.

Le premier jrunnlin htsaniquie étailien Europe CuI.N:.-Ou appreid par des lettres de.Can-
fat celui de Pise, crmminenéò suivant Deleuze toiu du 6 juin, que Lii, le célèbre conmiissaire
in l43 par Cosme de Médicis et dont Ohini chinois qui avait encouru la dicgrr de sna

et Césalpin, cèlèbrs botanistes furent suicceci.- maitre, cet rentré ci faveur et a été otmmé
vement les directeurs. gouvea-rneur deola province île Chen-si,

En 1377 clui do Leylo fut ouvert, l'Echesa - Il y a quelque temps, le vice-roi Ke-Ymig
y fut nomnéprofesseur de botanique etsen 1633 avuaitalress à l'empereur in mémoire dans le-
lei'A liýgllletecs, les mgisrats, les avanais et les (uJel il lui conseillait d'autoriser l'importation de
ri- citoyn e'occpren ave opium- en Chine. L'empereur vient de lui

transmettre sa réponse, qui blâme hautement la
proposition, et qui, par conséquent, la rejette.
Dans l'attente d'une autre- résolution, on avait'
fait des préparaîifpour gratifier le peuple d'un
brillant sing song; nais la réponse de Penpe-
reur a fait renoncer à ces rejouissance-

- Il parait que les Anglais n'ont pas encore
éevacué l'ile de Chusatu, et que sur Jitérents
points la population chinoinsie chsae des villes
les résidentas étrangers. 1er alfaires crmnercia-
les étaient en assez mauvais état.

RusStI.- L'empereur de Russie vient de
statuer qu'à l'avenir aucun ouvrage concernant
l'empereur ou les membres de la famille imu:pé-
riale tie pourra étre publié sans autorisation
préalable tu tministre de la niaisaonimpériale.

- Le gouvernement rise a reçu et pulliêun
hulletin, daté île Vlailiknwkas le 23 juillet.
Nous in extrayons les nouvelles suivantes.
Schamil, repousé sur tous les points dans ses
tentatives ui mois le juin, ne Aest pas tenu
pour hattu. Di 10 tu 15juillet, il a sLttalué nu
fait autauiier par ses lieuteunnts les nouveaus
villages ruises, stenit:'s, et même quelques
tris. La stanitza Trutzka a été surprise et pil-
lée. Le chef circnssien, n'osant pas agir uni- se-
corile fois sur la ligne lî Tilérek et de la Tchet-
ch]énia.s'est jeté dans la plaine de Kumuck et
a essnyé d s'enmsparer du fort construit près de
la Siiunja : mais il a été repouissé par le gêné-
rali-umajor Vitovski. Pendant ce temps les mn-
tignards, profitaint du départ des troupes que
l'un avait eiivoyéesqur les divers pointa nion-
rés. ontaautiié à l'ail- gauche le fort élevé sur
le niont Kador, sur la ligne le guienne ; mais les
caisseurs de la Minerélie et les fantassins de la
Griiie. cmmandés par le colonel W'ilIe, les
ont omis en déroute. Le général Freitag, à In
nouvelle de ces tentatives désespérées de Scha-
mil, a mrnréeniContre lii avec res forces saif-a ni-
tes, et l'a rejeté ulans les montagnes. La plis
grande trauquilité régnait à Pnile îrî'ite, sur la
cunte nord et dans le sud de Daghuesinn. l.-s
Ruises élevaient partout le inouveaux forts. Ils
pnaiaset idécs à se tenir durant "eote can-
pne sur la léfeosive' et à crner île irts et de

Sfortifiés les montagnes u'ocupenut les
ins'-urgés.

Hcm.--On. écrit des bains de llomboneIra.
le 1S août: " La températur le nos conties,
rsfrrîiî-hie par J'air îles monitagnes. spie!le ici
un grand inimombre des visiteurs diu Rhinu. Nouis
venons de recevoir, cette semaine, de nouveaux
et ilhusres lites: S. A. M. le prince riaîa'u lde

liheonzollern-lschiîngen S. Exc. M. le nnr-
quis de Londonderrt ex-ambas:adeur de la

,'u\ir d'Angleterre à Ssnint-Pétuersbiiurg; ma la oie
la ronmeisse de Solrykofl,snée princesse le Galit-
zine S. Exc. le comte de Rec-hteren. conseil-
ler d'état gouverneur de In provinc d'Over-
Yssel: M. le lieutenant-général O'Neill, nuar-
quis de la Granja ; nadane la baronne d'U -
tritz ; NI. le comte Jablonowusky ; MM. les no-
lo uh Tenple et Wilunm, au service il S. M.
Britannique, et M. leClhevaliee Cansillo Gay di
Mantanolo, venant de Turin.

Tfunaqui., - Noius avons reçu des nouvelles
de Consuantinople iu 7 aofit,Nois correcpondan-
ce% nous apprennent iqu'unei îesurrctiin sreriuse
a éclaé ldanus le pachalik de Trebiîonde. Oui y
a envoyé des troupes de Coetaninîisple. La ré-
vite paraiianit s'étendre ne pachalik voisine de

- On écrit de Salonique, le 30 juillet: " La
graile nouvelle du jour, c'est la prochainue arri-
vée a La Cavalle de S. A. Melheimet-Ali, pa-
chia d'Egvpte, à son retour de Contantiople. La
Cavaîle est, comme on sait, la ville natale du pa-
chn, qui y a toujours entretenu à ses frais un cul-
Iè-oe

lpunrul a._.- L'état des provinces. lisent
les d-rnières nouvelles reçuee, est toujours le
même. L'action dii gouvernement se bornent à
l'intérieur dles murs de Lisboine. Qunnt aulx
miouveients migueliîute, le bruit a'necréiiue que
cs troubles na sont fnomentés qtuie par les cama-
rillas de Madrid et de Paris, île concert avec
celle le Liabonne. Cette Crovance est générale,
Ce quii priveaiti, lii rste, 'qu'e et frundée,
c'est que les clabralistes font cause commuuuuune
avec les partisans île lidon Migutel. L'unique but
de toute' ces m enèes serait le faire revenir aut
pouvoir les CatraIl. que dona Maria et touite la
cour regrettent vivement.

Piiuss:.- On écrit le lerlin, le 19 août
C'est M. de e rg conseiller iitiueet su-
périeur itimnistère île la justice, mivientj
d'itre noîuîmmîé ministre d'éuat et îles liianes en
remplaremient do I Mîle Flut (e!i, qui a été,
sur s prîpre dutaLd, d chirgé de ce pnste ut
appelé aux finctions le préuident en chef de la
province le Westphalie.

Nari.s. - Oui annuonquetire le 10 août, à
quatre heures du matin, une légre secouse de
tremblmnent de terre s'est fit aussi sentir à
Naples, On n'a cu lheureusement aucun nial-
hoîur à déplorer.

- Les journaux île C ionîstantiiiople.-du 4août.
""un-" i ''mtl l'enaa t ncommuté rai-
nmakant île Mctelin m. cieniplncenut dleHus-
Sams- Elfendi, qi passe avec le iuéime titre dans
le fléuîisii.

Ue expédition se préparait contre les Imbi-
tais île qiielquies dlistricts dlui l)iarblùkir, lie omi
et île Mouch. -1 qui se sont laissés égarer, dit
l'impartial îe Sinurne. par les cnîîuseils perfuiles
île quelques chefs de holes vagabondes kurdes.
Le commu-andlement de cette expéditin a ét
donné à Omer-Panlia.

Sarim-Efendli a été nommé ministre d'état
sans porteleuille avec entrée à tous les consee:s.

- Une ainiite alfreuise règne en Palestine,
par suite le la séchemise, et la plupart des
leuves cont taris. Oi voit de naiheuireues mè-
res vendre leurs derniers objets d'habillement

pour procurer du pain à leuri enftai. A
- plusieurs personnes sont mortes le faim. ,
accapareurs, que favorisent les auuritestuu
augmentent encore la détresse gènéra'e.

On lit dsan le Asonies.giear uil
velles de toutes les parties de le provine d4
sont de plus on pus satisfaisantes. Les
de la subdivision des Mostaganem sont dana,
pais prefeinde. Les Flittas ont une phi
mie pacifique inconnue jusqu'à ce jeur. Aut 7
Tre, le paiemeit îles omeades inipouées uxs
rara et aux Ouled-Krelifitourhe.Èsnni.
Le chef lu bureau arbe de Masca er t
av,.c 300 naliers des tribus de la subWt
afin du présider aux mouvements des crat
du sud qui s'apprmchent du TeU pour t
de graine. La préente du général Cavà,,
sur la frontière du Maroc y exerce li uti
influence. Les Msira se sent décidésà1&
sance; ait eommeicemetit de ce mois ils an,1
art acqîiué t une parnie de Isaîenle dnt b
avaient été frappés nu moentî le l'niiiç,t.
le séjour prolongé que ctopte faire d
cet offiier général les déridera à Celibrrta.
tiérement.

- Une letre de Lalli-Maghurnia, en îldat
27 juillet, annnce iiu'Albd-cl-Kader vlent-l
reprendre. sur la froitie marirnine"
qu'il y or.-iupnit il V a u an. Il s aIgali a
troupes en détncheinents de 30 et 50 caal
qui, à chliaq tant. nit des e:eursn sur-im
terre, tombent comme des oiseaux de proie
les dousia de no cmé u, mît les conivuic d ns
voyn-aiieur, e rideit éoraia s la cirvillatia
trés-iii.ile. On a vu de ces détnchemeanî.
vnîcer au-delà de Tieei, sur i'l-ser, ste
des posecs d'Airi-T ti'îî'îiilier a! de Sidi-l.t.
lies. pour vider let silos due Beni-Amer etta.
prter les graies à leur d'ca. Abdi-el,.sod
vieint de faire une tetativi contre la ville
d'Oiiclhdti. que le nouveau caïd a défenduetve
arharîement. L'eniur, repliîsé avec ,pert, a
tIPi se retire. Nu, Mnlo d 'Oý.chda cependse
était un camîp nirocain c' opot d-l troIipe,
d'élite et coiiiimande par le fi;s êimie del'en
pereir. Ce dertier, piv4epu , lsarte cail
d'Ou dlila ldes intis d'Abd-el-Kadèr, avait
natil i.narhe eiuntre I'eîîî;vîîd ; nio eslien.

lîes ayant hiséeé à le suivre ciotre l'emir dntile
nom seul les pénétre de terreur. il s'en et rap.
porté à la miiéricorde ilvine pour la délivranre
du la viils meniicée. La pasilanimité du fliute
l'empereur et le ses troupes nîous révle lia.
pu.sance dît .l:iroc pour metre lii à un éitde
choses très critique pour le pré-ct et plein li
danîgers pour l'avenir.

- L-:s jour.n'tx du Brhl nnnoncrent qu'e
négre nitrouvé iin liiaant brut dais le Disiet
de, Dauiiiît de Bahmi ; il penit près d's
once. Sa valeur aipproximaitive était de
45,000 liv. il. ( 1,125,000 fraec). Cet Iîusînmî
l'a vendu 33 liv. et. L'aclct-mir est parti siege,
chaip pour Rio, où il ct allé réaliser la sain.
me.

EcyTE. - Ilrlhiin-Paîhz est arrivé le g
août a Alexa'lrie à lbord le la frégate cnglui,e
r.Iqaonger. On a remarqué ipe e princemait
Prie de l'enilîanniiiot es lnurîp Il a été i tiien
reçu en Angeterre et.-i F-eacs, 'u'îl te uit
uquel des deux pays donner Ila préférence.

-N rFAU'TE rTtPiGAPt'E. -- Tout le
nd euîîîîait la uie ude le Mallicibe suria

ittîrt ,ittie jeuneîofille

Ta douleur, Duperrie er a dneî eteriielle, let.

Cette 'tde se trouve dauts inus les recueis
asa iqie ; miiiais l'aniecdote suivante est :

Mathlerbe, Chantant la mort de Rosee
perrr, avait écrit tout h'oinemeint :

Et Raade t écu ce que vivent les roses:

L'espace unvit matin.

Par onlieur, le potie obilia le barrer li it
dans ce miont Roete, et le typngnripn rmpo
Roselle sir Perreme. Ce foi ti riécair pour
llalbserhe ; son ui. son oreille. son hiragîntio
firentt feu a la fois,et il reivoy 'preve abte
un e de plus cileiei, ce dont il advint :

Et Rua, elle a vécu ce quelcenles roses,iete.

Qui oserit, après cela, ce ITicher contre be
ègligen'es et les étoirderies des imprimeurl

Tous LES rt.cais LEUR SOYT REMIS 5M'
vNrac: ils ne gâteront jamnis a utarnt qu'ils ort
eilbelli ce jîuir-la I

LIBRAIRIE CANADIENNE.
L1s soaiiiis out l'hnier de rappeler à NM les
Cir st o, s dE<lmes et Jstiiaatei, qu'ils

snt eniitiitieit ce uirii lios le, litres en unage ds
les elce, et que er iditiioii ne sissent rien àdéirer,
tant ious te ruert de l. Reliur, que tnus celui de La-
Jirisina. Suauor

dtihabet. ibles
eitirsii'Fru rai

ticainmairet ie l'rrei
li0 de L'tliIieand
iuo de nloucher-ientrtlle
Do Anglais de Mteilleur

tlis,îires Sainte$,,Le.. de, Frerus
Exercices Oriliigrailliqaes
Mienócs et corrioe des Eaxrcises
ilicovrapble des Fierei
Arithrétique di aFrères

Di, te Ladreyt
Do Bibamîît
lia de ltnut'ttier

Devuirs lu Chréition, avec Traité de la BDensôans
ni Civilitié Cli,éiiesie

i'aastier de Duatd
Tcsnmenîtî
Instructions
Cmtérhisunrs

t "'itrie pratique des Frères
Manuscrits, S&c., Sc.

Papier, 'iues, Exnemptes d iaitum, Encre, Oublie
&k.c.. &c., le toti
. îiErLLut mARtitt. QUE rATOaT AÉL.SeA.

F. L FMBKE eCI .-'
luse S•. Vinemi rs..3,
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LE MEXIQUE ET LES ETATS-UNIS,
Lsnvells qui nous arrivent ce matin desa rts.Uniis et du Mexique sont trop importantes

Nur que nous en suspendions la publication ; nous
es donnons de suite à nos lecteurs à l'exclusion

d'autres matières préparées pour ce numéro.
Nous lisons dans le Courrier des Etats-Unis:

Le navire (le guerre Princeton entré à Pensa-

eola le 10 de ce mois, a apporté la réponse du gou-
mernent Mexicain aux ouvertures pacifiques qui

diii i été adressées par le cabinet de Washington.
Yepche de M. Buchanan avait été portée à
gare ruz, le 25 aoùt, par le navire de guerre Le-gare, et une chaloupe mexicaine, arborant pavillon

te prleentaire, transmettait la réponse le 4 sep-te. au soir au commodore Conner. Le cabi-
nt de Mexico n'a mis que trois jours à arrêter et

rcette réponse. On ignorait quel en était
précis à bord du Princeton ; mais une cor-

Prnace dSun de Baltimore et une lettre d'un
Socier de l'escadre, reçue à Washinaton en

l a nature. Santa-Anna refuse d'entrer en

e ao jusqu'àace que les forces de terre et
tats-Unisse soient retirées du terri-

e et des côtes du Mexique. C'est là une ré-Pnse naturelle de la part de tout gouvernement
a le respect de sa propre dignité, et si on peut

re retter comme un obstacle aux négociations
1 ques, on ne saurait la blâmer au point de vue

lit, urage et de l'honneur mexicain. Cette fidé-
aux traditions historiques de la' vieille fierté

bie daneemprunte une grandeur de plus à la fai-
terri meme du Mexiqe ; s'il ne peut sauver son

tire,.il veut au moins sauver son honneur.
te.oinls impartiaux ne peuvent qu'applaudir à

st Iresistance du faible contre le fort; tous deux
dans leur rôle.

Mais quel sera celui que va adopter mainte-
M le cabinet de Washington ? Accèdera-t-il à

nablndile de Santa-Anna ? Cela n'est pas pro-
prnb. car il avait prévu cette objection dans les
Id, pition mêne qu'il adressait au Mexique, et
tet arait que, dans aucun cas et sous aucun pré-
dues:' OPpé;tiois militaires ne seraient suspen-

q , j urd'hui, c'est plus qu'une suspension
el1' lui demande, c'est une retraite absolue

est l'bandon le Matamoroeset de toutes les vil-
b °ccupées par l'armée du général Taylor. Cet
e5 an est impossible. L'occupation de ces vil-

a coûté trop de millions déjà au gouvernementoérie<un pour qu'il renonce a ces onéreuses con-
tQs sur de simples espérances et sans un traité

d paix positif et préalable. A cet égard le doute'est p erm
L Unon de Washington s'exprime comme suit

ns un de ses derniers numéros : "Nous disons
q4e si Santa-Ana conprend les véritables inté-téta de son pays, il acceptera la branche d'olivier
9i ous lui avons tendue et n'épargnera aucun

pour négocier une paix prompre et perma-
nte avec les Etats-Unis. Mais s'il décline nos

ýFPositions, il recevra coups sur coups, et d'u'ne
'son dont il ne se fait point idée. Car nous se-
ds convaiicus alors, plus que jamais, que nous
d e ons employer une bonne fois toute la vigueur
tôt .e nation ponr termner cette guerre le plus

4 Ps 'hibe et conquérir la pai.x."
se" ette déclaration menaçante de l'Union autori-
to'Xit à craindre de la part du cabinet de Washing-

Suelque détermination violente, telle que l'at-
Ve de Saint-Jean d'Ulloa, un débarquement àl
les ruz, etc. ; ce sont là probablement, en effet,
cas e8ires désespérées qui seraient p rises dans le
ao i" Onse déciderait à pousserles hostilités
trod! e nouvelle vigueur. Mais il vient d'être in-

lten dn , cette grave question un nouvel élé-
lO Ont nous devons tenir compte. Nous von-

.nt. arler de l'offre de Médiation que le cabinet
to -amnes a dû transmettre à celui de Washing-
to ar le dernier steamer, ainsi que lord Palmers-
le enafaitla déclaration officielle, dans le par-

leert ritannique.
qu,.,enemme est donc difficile pour M. Polk. Il y a

det rd'én'auibrutalement comme le prédit
at Mais le rejet de ses propres ouvertures par

et n 'na devra nécessairement lui donner à réfléchirai' r mettre comme on dit, un peu d'eau dans son
Ndhhubles conseils pouvaieatre dre quelquee

"'as ous lui dirions : " Ne vous mettez pas sur les
~ e~ uble responsabilité d'une guerre à outrance

à'nglt etique et d'un refroidissement marqué avec
rg, re. Débarrassez-vous de l'un, si vous ne pou-s débarrasser de l'autre ou de tous les deux à la

il Santur Cela, le moyen est simple. Dites au cabinet
4,'tt Jaes : " J'accepte votre médiation, mais en

d ie révenant d'avance que je fais de l'acquisition des
e t ',j'U "i.radde SantaFé et de la Haute-Cal-È

tOr. ns pli de négocier sur ces bases, je vous y au-
ette . maisje n'en accepterai pas d'autres." Devant

d ebsetoute républicaine, toute américaine, l'em-

di à saerait plus du' créd uaiM.' rok, mais cu côté

4'%t a retraite viendrait de lui, et son amour-propre
eCat4t S'il en maintenaitloffre, il deviendrait l'in-

t la grandeur, le complice de l'ambition amé-
req serait ainsi sanctionnée et légitimée par sa
p ate ennemie. Il est probable que l'Angle-

s bon "ecePterait pas ce rôle d'entremetteuse en faveur
re ireuse rivale; pourtant, ce qu'on appelait la

et elea'on est devenue si peu fière de uis quelque temps,er ýdéjà donné tant de preuves Se complaisanîce et
Ceitaenr bénévole à l'endroit de cea sauvages Améri-
Potl'i 1en vérité il n'y aurait rien d'étonnant à lui voir

Il 'e bénignité j'qque-là. Toute l'habilité de la
?4de nglaise a consisté jusqu'à présent, dans sn
ds d: Ujourd'hui qu'elle a descendu le premier degré

.hailital peut-être est-elle appelée à placer toute
1 aner d dans sa peur, et de même qu'on ne saurait
ttaiter limites à la puissance qui monte, on ne peute Pu celle qui descend.yelour en rvt euàl oi

e cu4 eeir au Mexique, ilaétreuàl o-?en an des nouvelles antérieures à celtes a portées
PolaPar le Priaceton, mais qui n'en offrent pasanpulque intérêt. Le steamer anglais .Arab, qui apr Santa Anna de la Havane à Vera-Cruz, est

e seembre é l'entrée du Mississipi dans la%tetuqu 1~el il s'est échoué. Le propriétaire de ce
e, .* O'Neil arrivé le 10 à la Nouvelle-Orléans,

unaelques détail à ceux qui ont été déjà publiés

sur le voyage de Santa Anina, et son débarquement au
Mexique. Il est bien vrai que lorsqu'il fut en vue de
Vera-Cruz. l'.Arab fut accosté par une embarcation dé-
tachée de la corvette américaine St-Mary et commandée
par un officier qui reconnut le général Almonte, échangea
avec lui quelques paroles polies et fut ensuite conduit
par lui à la cabine où Santa Anna avait été retenu, pen-
dant toute la traversée, par les douleurs que lui causait sa
jambe amputée. A côté de l'ex-président se tenaient sa
jeune femme et unejeune fille qu'il a eue d'un premier lit,
toutes deux sont, dit-on, fort jolies et firent à l'officier
américain l'accueil le plus gracieux. Quelques corres-
pondances ont ajouté que Santa Anne avait produit alors
un passeport signé du secrétaire d'état de Washington,
suivant les uns, et du président lui-même, suivant les au-
tres. L'Union de Washington a donné, avant-hier, un
démenti formel à la seconde de ces versions et un quasi-
démenti à la premiere, en disant" qu'elle ne doutait pas
qu'il y eût aussi une méprise dans ce rapport." M.
O'Neil nes'est point expliqué sur cette particularité,
mais il dit avoir reçu l'assurance positive du général
Santa Auna, nt leur départ, qu'il n'y aurait pas be-
soin de violer le blocus, que l'.-rab passerait sans difficul-
té. Il ajoute qu'en apercevant le St-Mary, il reçu ordre
de se diriger à sa rencontre, et qu'après le court entretien
qui eut lieu entre Santa Anna et l'officier du St-Mary, ce
dernier donna la permission de passer outre. Il est donc
bien constaté ue l'exilé de la Havane est rentré dans sa
patrie. Mais es espérances que la politique yankee avait
fondées sur la gratitude mexicaine ont commencé à être
déçues par les conditions que met Santa Anna à l'ou-
verture des négociations. En apprenant cette première
déception, M. Polk aura dû concevoir son premier re-
pentir.

" Débarqué à Vera-Cruz le 16 août, Santa Anna en
est reparti le 16 pour se rendre à son Hacienda, ou mai-
son de campagne, située à Encerro, à trois lieues à l'est
de Jalapa. Il ne devait faire son entrée dans Mexico
que lorsque ses souffrances seraieut calmées. En atten-
dant, son cabinet a pris la direction des affaires. Les
trois membres principaux de ce cabinet sont le général
Almonte, nommé ministre de la guerre et de la marine,
Rejon ministre de l'intérieur, Herra ministre des finances
et Gomez Farias des affaires étrangères. Le pouvoir se
trouve ainsi partagé entre ceux qui ont suivi le président
dans son exil et ceux qui ont contribué à son rappel.
C'est à la fois de la reconnaissance et de la justice.

" L'élection régulière du Président, d'après les règles
de la constitution de 1824, devait avoir lieu le 3 septembre.
On parlait de trois candidats,, Herrera, le prédécesseur
de Parédès, Arista et Santa-Anus. Mais de ces trois
candidatures la dernière seule est sérieuse et possible. A
ceà traie prétendanta, on en ajoutait, aux dernières dates,
un quatrième qu'on ne s'attendait guère à voir repa-
raître en scene Mais le Mexique est, comme l'Orient,
la terre de l'imprévu. Au moment où M. O'Neil venait
de quitter la ville de Mexico, on y apprenait que l'armée
de San Luis de Potosi venait de se re-déclarer en faveur
de Pas édès qui est retenu prisonnier dans le château fort
de Perote. Ce retour tardif à sa cause vaincue ne saurait
donc être d'un grand secours à ce dernier. mais ces révo-
lutions et contre-révolutions montrentjusqu'à quel point
ce malheureux pays est en proie à l'indécision et à l'anar-
chie. Le gouvernement qui, par quelque moyen que ce
soit, parviendra à affermir ces esprit et ce sol mouvants,
aura bien mérité de sa patrie. L'ordre et la stabilité
sont les premières de toutes les nécessités sociales.

L'article suivant est tiré de l'Economist jour-
nal hebdomaire publié depuis quelques mois en
cette ville, et qui contient habituellement des
renseignemens utiles. Il vient d'autant plus à
propos que l'attention publique semble s'étre
dirigée depuis quelque temps vers les progrès de
l'industrie.

Le Canadapeut-il devenirpays.Manufacturier?

" Cette question est importante, particulière-
ment depuis le changement qui a eu lieu dans la
politique commerciale de la Grande-Bretagne.
Le Canada et maintenant laissé à ses propres
ressources, et s'il désire prospérer, il doit les
développer. Dans le No. 15 de l'Economist,
nous avons dit quelques mots sur les manufac-
tures de la province, n'ayant pas alors les mo-
yens de traiter le sujet d'une manière plus éten-
due. Nous nous proposons maintenantde don-
ner quelques autres détails qui feront voir que
le Canada n'est pas dépourvu des moyens d'é-
tablir des manufactures sur un pied élevé, et par
là, auginenter considérablement ses moyens de
prospérité. Et ce que nous remarqueront d'a-
bord, ce sont les grands pouvoirs d'eau que le
Canada possède. C'est un élément très-im-
portant dans les grandes ressources qu'il a à sa
disposition :et ce lui est une abondante com-
peisatioun pour la perte qu'il éprouve par l'ab-
sence de lits de charbon dans ses limuites. M.
Logan, notre géologiste provincial, n'ayant pas
encore terminé ses travaux, [tous une pouvons
dire quielles sont les richesses inconnues enseve-
lies sous la sur'face de notre sol. Mais nous
connaissons par expérience la grande valeur de
cette surface elle-même, par les magnifiques ré-
coltes qu'elle produit, et mnainitenanit nous n'a-
vons plus qu'à attendre le déve!oppement plus
considérable de ses richesses minérales. Nous
îî,avonsl qu'à tourner nos regards vers le lac Su-
périeur, où les mines de cuivre se trouvent en
abondance, et oû l'on fi it actuiellement les pre-
mières démarches pour ouvrir les lits qui yont
été découverts. Mais revenons aux manufac.
tures.

" Les manufactures de coton auxquelles nous
avons fait allusion dans un précédent numéro,
et qui sont en opération à Sherbrooke, ont été
établies il a y environ un an, et fabriquent à peu
près 1000 verges par jour.

" Celle de Chambly a été mise en opération
l'année dernière et fabribue environ, 800 verges
par jour. Les objets fabriqués dans ces manu-
factures, quoiqu'inférieurs en fini à ceux qui
sont importés leur sont néanmoins supérieuirs en
force et en durée, et se vendent à peu près le
Même prix.

4 Il y a à Sherbrooke une manufacture de
laine qui a été en opération depuis un grand
nombre d'années, mais malheureusement, nous
n'avons pu obtenir à son sujet aucune statistique
pour ce numéro-ci.

" A Cobourg, dans le Haut-Canada, une ma-
nufacture de laine a été mise en opération pen-
dant cette saison, et lorsqu'elle marchera pleine-
ment, elle pourra faire près de 5000 verges d'é-
toffe par semaine. Le district de New-castle,
produit annuellement environ 100,000 livres de
laine, et ce montant sera sans doute quadruplé
dans peu d'années. Il y a bien peu d'endroit
en Canada où l'on ne pourrait amasser de la
laine en grande quantité; et dans les townships
dç l'est du Bas-Canada, les beaux paturages
devraient au mins en produire 1,500,000 livres

LE LAc sr. PIERE.-Dans notre dernier nu-
méro, nous disions que le capt. Bayfield, de la ma-
rine Royale, a fait son rapport à Son Excellence le
gonverneur, au sujet des travaux commencés et à
faire dans le Lac St. Pierre. La conséquence de ce
rapport a été que des ordres ont été immédiatement
emanes pour reprendre les travaux.

Le Morning, Courrier a pris de là occasion d'in-
sulter les natifs du Canada ; selon le savant jour-
nal, les Canadiens rie peuvent rien connaître à la
navigation du St. Laurent! il faut aller chercher
des officiers de la marine royale pour ju er des
mérites des chenaux du lac St. Pierre ! Pour pou-
voir s'y connaître il faut avoir été sur mer! etc. etc.
Telles sont les niaiseries que le Courrier nous
débite.

Il paraît que le capitaine Bayfield s'est prononcé
en faveur du nouveau chenal, mais la Gazette de
ce matin nous donne quelques explicatione intéres-
santes à ce sujet; le capt. B. est d'opinion qu'il
faut continuer le nouveau chenal parce que les
travaux commencés sont considérables et qu'on a
dépensé trop d'argent pour le perdre entièrement;
mais il dit franchement que s'il eut été consulté
avant que l'ouvrage eut été entrepris il aurait pré-
féré l'ancien chenal ! Ainsi, il paraît qne l'opinion
de MM. Armstrong, Coté, Raymond et des autres
natifs n'était pas si mauvaise après tout; il parait
encore qu'on a dépensé en pure perte quelques
£73,000 ! Qu'en dira le Morning Courier la pro-
chaine fois? Nous venons; en attendant, nous
pouvons lui assurer que nous méprisons trop sou-
veramement ses insolentes attaques contre la popu.
lation française pour y répondre,

pur année. L'état voisin produit environ 4,000,-
000 annuellement. Nous avons à Montréal
trois manufactures de cordages où l'on emploie
environ 300 tonneaux de chanvre, et le montant
pourrait être doublé en cas de besoin. A une
de ces manufactures est attachée une machine
pour broyer et calciner le plâtre de Paris servant
aux fins de l'agriculture, et dont on dispose d'à
peu près mille tonneaux par année.

" Le chanvre peut croître assurément dans le
Haut-Canada, et nous espérons apprendre que
l'éxpérience qui en a été faite à Niagara avec
beaucoup de succès, sera répétée dans les par-
ties plus favorables de la province. .

" Il y a trois manufactures de papiers dans le
Bas-Canada. La plus importante est à Port-
neuf, environ 45 milles plus haut que Québec.
Elle est la propriété de MM. Miller, de cette
ville, qui ont dépensé tout récemment environ
£10,000 à agrandir leur établisssement. Ils fa-
briquent le papier à imprimer, à écrire et à en-
veloppes, principalement le premier.. On estime
qu'ils peuvent iabriquer environ 600 tonneaux
de papier annuellement.

" Il y a une manufacture de papier à Cham-
bly en pleine opération, et une autre à Stanstead,
qui fabriquent toutes deux la même quantité de
papier que les moulins de Port-neuf.

" Nous avons cinq ou six moudins de papier
dans le Haut-Canada, mais nous îu.avons aucune
information certaine sur leur capacité. Nous
pensons cependant qu'avec ces données, il v a
toute apparence que dans peu d'années le Ca-
nada sera en état de se fournir tout le papier
dont il aura besoin, à l'exception du papier de
qualité supérieure.

" La manufacture la plus considérable du Bas-
Canada, est celle de ferronnerie de St. Maurice,
derrière les Trois-Rivières. Les.mines de fer
que l'on y trouve sont non-seulemeut abondantes,
mais elles sont aussi de la meilleure qualité. Le
fer corroyé que l'on y manufacture rivalise avec
le meilleur fer anglais ; et les poëles qui s'y font
sont regardés comme supérieurs à ceux des
meilleures fonderies d'Ecosse. Qnoique nous
n'ayons pas en main des statistiques pour nous
guider dans nos estimés du mQhntant du fer qui y
est manufacturé, nous savons qu'il en sort tous
les ans des m'lliers de tonneaux, malgré les
grands désavantages qui s'opposent au fonction-
nement des travaùx. Le système qui y a été
adopté et suivi jusqu'ici est très-ancien ; mais
depuis qu'il y a apparence d'un changement de
propriétaires, nous devons naturellement espé-
rer que l'on adoptera une méthode qui permettra
de procurer un montant plus considérable de
manufactures, et a des prix plus réduits. On se
fera une idée de l'immensité (le ces travaux lors-
qu'on saura que 1,200 à 1,500 personnes y trou-
vent leur vie.

" La manufacture de verres, établie à St.
Jean, est en opération depuis un peu plus d'un an.
Elle a deux fourneaux, et elle petit fabri'luer
environ 100 demi-hoîte de vitres par jour. Le
sable, enployé dans les manufactures <le verre,
se trouve, dit-on, en abondance à Bèauharnais et
à Vaudreuil.

" Le cuir, article d'une granle importance se
manufacture en grande. quantité dans toute la
province. Il y a deux ou trois tanneries dans
le voisinage de Montréal qui emploient un capi-
tal de £12,000 à £15,000.

" Les poëles se fabriquent dans presque tou-
te@ les parties de la province et nous espérons
voir le tems ou nous en fournirons à tous nos
besoins.

" Les fonderies de clous existent déjà en si
grand nombre que nous n'avons plus besoin
d'importer un seul clou.

" Les haches sont fabriquées aussi en grande
quantité, si ce n'est pas suffisant aux exigences
de la province, ce le sera sans doute bientôt.

" Les ustensiles d'agriculture, jusqu'à présent,
n'ont que faiblement attiré l'attention des fabri-
quats, bien que nous ne voyons aucune raison
pour n'en pas établir des manufactures comme
on le fait chez nos voisins.

"Nous ne pouvons en ce moment donner unre
liste entière des articles manufacturés dans cette
province ; mais comme nous l'avons dit au com-
mencement de cette article, le tems est venu ou
nous devonsivoir, ce que nous pouvons faire pour
nous-meêmes. Nous ne pouvons le connaître
avant d'en avoir fait l'essai, et le plus tôt sera le
mieux. Il est évident d'après ce que nous ve-
nous de voir que nous pouvons nouîs fournir nous-
mêmes d'une grande p)artie de nos besoins ; et
chaque chelin en ployé pour établir des mnanufac-
turcs qui sont faites pour payer, rans moyens
artificiels, est un accroissement d'autant à la
richesesee de la province."

Le capitaine Wiley de la police a fait ces jours
passés une visite imprévue aux boulangers de cette
ville. Quelques uns de ces Messieurs sont ien dé-
faut, témoins les 663 livres de pain que M. Wileya confisquées comme n'ayant pas le poids voulu
par la Io'. D'un autre côté M. Bourdon le Clerc dumarché, a saisi une grande quantité e beurre et
le pat:ter, qu'on a distribué aux institutions char!-
talles. On ne saurait tiop se nettreen garde contre
de pareilles impositions. Un bon moyf n de repre: -
sion de ces fautes serait de publier les noms le ceshonnêtes voleurs.

On dit que Lord Elgin doit aller sur le continent Eu-
ropéen avant de s'enb trquer pour son gouverierment du
Canada. Il est allé plusieurs fois visiter L:rd Metealle
et M. Higginson durant le mois d'août.

L'Eleetion d'un conseiller de ville pour le quartier St.
Laue ent doit se fair , le 1er octobre, it M. Alexis Lafranz-
baise est nommé pour agir comme officier en chef de l'é-
lection et MM. M: l1olland et Edouard Laflour 4 0a9e
ass'atants officiers deli dite élection ; les polIs se tiendroi t
à la maison de la conpagnie des échelles et crochets, à la
pesée à foin, Place du Castor et à la tannerie de Davidsor ,
rue St. Laurent. Et le greffier de la cité est autorisé à
donner des certificats aux électeur d'après la liste cs
voteurs de l'année dernière.

L'hon. M. Cayley, parti pour lAngleterre, il y
q uelques mois, est arrivé en cette ville mardi-

MÉDAILLE A M. LEPAGE.- C'est pour nous une
tâche bien douce que d'avoir à enréistrer le triom-

he lque les pompiers de cette ville viennent de
aire notre concitoyen M. Lepage. Ce noble tri-
but d'admiration offert au génie et à l'industrie
national fait également honneur à toutes les parties.
Mercredi soir, les diverses compagnie du feu se
sont réunies sur la place d'armes en grande*terne
et ont présenté à M. Lepage une médaille d'argent,
en mémoire des victoires remportées le 8 du cou-
rant, par les deux pompes le MONTREAL et le BiERo
construites par lui ; la cérémonie a été faite avec
beaucoup d'éclat et avait attiré une foule immense
de spectateurs. Les diverses compagnies firent à
l'habile mécanicien (les adresses de félicitation sur
ses brillants succès. Ce fut une parfaite ovation.L'adresse suivante fut présenté par la compagnie
du Héro:

.CoNcIToYF,-C'est avec un grand plaisir et une
bien vive satisfaction que nous nous sommes assemblés ce
soir pour vous féliciter sur le beau triomphe que votre
génie, vos talents et votre esprit d'entreprise et d'indus-
trie viennent de remporter.

Nous sommes heureux de pouvoir aujourd'hui, vous
offrir un faible témoignage de reconnaissance et d'admi-
ration pour vos louables efforts et vos brillants succès.

Vous avez construit deux Pompes à feu, (le Montréal,
et le Héro,) qui ont surpassé, par leur action et leur pou-
voir, de superbes pampes faites à l'étranger, venues à
grand frais pour letter avec les nôtres ; vous avez par là
même fait honneur au nom Canadien ; vous avez prouvé
que le génie ne lui est pas étranger et qu'il possede dans
toutes les classes de. talents de toutes espèces.

Honneur à vous donc, qui jettez un nouveau lustre sur
vos compatriotes ! La patrie est fière de tels enfants !
Puissiez vous persévérer dans cette noble carrière dans
laquelle vous avez si bien débuté ! C'est le vou de tous
les bons amis du pays ct en particulier de vos confrères
les pompiers de Montréal.

WÎercredi soir, 23 septembre 1846.

REPONS E.

lessieurs et Confrères Pompiers,
Je ne sais assez comment vous témoigner toute

ma reconnaissance pour tant de bonté, en m'ac-
cordant une si ran de marque de tout le bien que
vous me souhaitez, mais je dois aussi vous dire que
je reçois avec humilité ce gage ineffaçable de votre
estime ; pourtant croyez que je m'efforcerai tou-
jours de mériter de compter parmi vous, et quetous mes efforts tendent à me continuer l'estime et
l'encouragement que je vous dois.

Je suis votre dévoué et
Sincère ami et serviteur,

ANT. LEPAGE.
Mercredi soir, 23 sept. 1846.

Comme Canadien, nous nous réjouissons de cette
belle démonstration de mercredi soir. La foule
immense qui en fut témoin prouve tout l'intérêt
qu e l'on prend aux progrès de l'industrie en Cana-
da. En effet depuis quelque temps l'attention pu-
blique semble être dirigée vers les entreprises
industrielles; on commence à comprendre quenotre pays peut centupler ses richesse par les
rranufactures et l'industrie; mais il faut donner
l'élan à ceux qui embrassent ces nouvelles car-
rières, il faut les encourager et les soutenir;
rien n'est plus propre à exciter l'émulation, l'acti-
vité, le travail dans toutes les classes de la société
et surtout parmi le peuple, que (les scènes comme
celle de mercredi ; toute une population reniplic
d'enthousiasma réunie pour cé'èbier le triomphe de
l'industrie nationale, est le plus beau spectacle quel'an puisse voir; il a un effet moral sur le peuple
qui produira les plus heureux fruits; car chacun pe: tse dire : òe que M. Lepage a fait dans une bianche
je puis le faire dans une autre.. Il faut (lue tot ou
tard les talents le tiavail et l'activité aient leur
recompense ; certes M. Lepage ne pouvait en rêver
une plus honorable et plus flatteuse, que celle quivient de lui être décernée, non seulement par les
pompiers de la ville, mais par tout le publie, qui
prend part de grand cour aux félicitations dont il
est l'objet. La presse entière sans distiction de
partis lui rend hommage.

Voyez encore le bien qui résulte de tout celà;
le gouvernement local, en voyant l'enthousiasme
populaire pour les ouvrages du pays et surtout leur
supériorité sur les manufactures étrangères, a com-
pris ce qu'il devait aux habitans du Canada et a
son ndustrtie. Ces jours passés, une ville du
Haut-Canada.,(Hamilton nous croyons) avait besoin
d'une pompe à feu et s'adressait à l'exécutif pour
avoir la remise des droits de. douates à payer pourfaire venirunè pompe des Etats-Unis; (une pareille
remise a été faite dants certainus cas pour des objets
d'utilité publique) cette fois, l'exécutif répondit
qu'il ne pouvait faire la remise <les droits de
douanes, pour les pompes à feu ; qu'il n'était pas
nécessaire d'aller à l'étranger pour se procurer
ces objets ; qu'ils étaient faits dans le pays, aussi
bons, sinon supérieures à ceux qu'on pouvait avoir
aux Etats-Unis.

Nous applaudissons à cet acte de l'exécutif;.
c'est comprendre les meilleurs intérêts du peuple
que d'en arrr ainsi.

A vanît de finir, nous <levons exprimer netre espoir
qu'on ne laissera pas M. Lepage en si bonine voie ;
les citoyens de Montréal doivent lui aider à mon-
ter une boutique, et nous suggérons une souscrip-
tion générale.

SoîRE'Es DE M. PHILIPPF.-M. Philippe ot.
nue a attirer la ioule à ses soirées. Il a réduit ses
prix à 1s. 3d. Ce soir il joint à ses admirables
tours de magie, ses représentations îles statues an-
tiques, qui certainement méritent bien une visite. UX Magasins des Soussignés, 'MARDI le 13 oc-TOBRE prochain, sera à vendre, une quantit6 de

PO EL ES doubles et simples:
Poëles de Cuisine,
Cendriers et dessous de Poëles,
Poëles à frire, Chaudière à sucre,
C narda et boîtes de roues,
Plaques de socs,
Fer à hache, fer à cheval et autres,
Et une grande variété d'autres articasen fer et en fon-

te des dites fonderies dont les détala serout doonés dans
une autre annonce.

La Vente à DEUX heures précises.
25 sept. CUVILLIER et FILS.

BRANDY, VINAIGRE, &c.- JEUDI 1er Octobre
aux Magasins d'Entrepôt des DOUA NS de SA

MAJESTE, occupée par MM. LOGAN, CRINGANt.
CIE, sera vendu, pour MM. LEGER FRERES:-

Brandy des années 1840,1842, et 1843, en Pipes Poin-
çons, et quarts, marqués," Léger Frères."

-AUssI-
Vinaigre, véritable Bordeaux

Vente d ONZE heure, précises,
JOHN LEEMING.

P. R LAFRENAYE,
Avocat,

A TRANSPORTÉ SON BUREAU

RUE STE. THrRÈSE

.1îp ·ès de: batsses de Mr. Dtsarts.

Le Herald dit qu'il a réussi à effectuer les emprunts
qqji avait en vue,ý et qu'il a obtenu, à des condi-tons favombles, les moyencs d'achev..r nos travaux
publics, le gouvernement impérial ayant consnti
a se passer, pour les années 1845 et 46 de l'ap-
propriation de £64,000 par année pour lefonds d'a-
mortissement de notre dette, ce quai produirait
£128,O00. Le gouvernement impérial a aussi con-
senti à garantir la balance de £14000sterling sur
l'emprunt de £1,C00,000 qu'il avait dá à refusé de
garantir. M. Cayley s'est assuré £280 sur la
somme de £500,O00 supposée requise pour com-
pléter nos travaux, et il a fait un arrangemont avec
une maison financière de Londres par lequel la
balance requise sera à notre disposition; lorsqu'il
aura été émané des débentures provinciales por-
tant .5par cent d'intérêt..-Mtnerve.

- Avant de. partir pour l'Europe, Mgr. de
Montréal doit donner la consécration épiscopale
à Mgr. Magloire A. Blanchet, l'un des chanoi-
nes de sa cathédrale, que Sa Sainteté Pie IX
vient de nommer éveque de Walla-Walla dans
l'Orégon, et dont les bulles datée du 28 juil-
et sont arrivées par la dernière melle. Mgr. F.
N. Blanchet qui fut sacré à Montréal le 25
Juillet 184li, s'étant rendu à Rome après son
sacre, pour y faire connattre à Grégoire XVI
alors régnant, l'état du-catholicisme dans l'Oré-
gon, supplia Sa Sainteté d'adopter quelques me-
sures propres à faire progresser la religion dans
ces contrées encore sauvages, mais vers lesquel-
les l émigration se porte avec empressement à
raison de la fertilitédu territoire et de la douceur
du climat.

Mgr. deDrasa demandait : 1I que tout le
territoire depuis le 42ème degré jusqu'au 54ème
fut divisé en huit évêchés : savoir, d'Orégon
City, de Nesqualy, de l'le de Vancouver, et de
l'Ile de la Princesse Charlotte sur l'Océan ; deWalla-Walla, de Fort-Hall, de Colville et de la
Nouvelle Calédonie, dans l'intérieur, 2o qu'il,
n y eût pour le présent que deux nouvenux
évêques ; savoir : l'un pour l'évêché de Walla-
Walla avec les titres de Port-Hall et de Col-
ville; !'autre pour l'évêché de l'Jle de Vancou-
ver avec( les titres de l'Ile de la Princesse Char-
lotte et dr la Xouvelle Caledonie ; 30 que l'é-
vêque d'Orégon City eût le titre de Nesqualy,
4o que ces huit évêchés reconnus en principes
formas nt une province ecclésiastique, dont la
ville d'Orégon ou Orégon City serait la mé-
tropole.

Le Saint Siège a acquîiscé au désir dutvicaire
apostoliquie de l'Orégon... La région le Walla-
Walla n été érigée en diocèse, et les régions de
Fort-Hall et de Colville lui sont soumises, en at-
tendant qu'elles soient érigées en évêchés pro-
prement dits..., etc., etc., etc. M. Modeste De-
mers, l'un des premiers missionnaires, est nom-
mé évêque le l'le Varncouiver.

La cérémonie du sacre qui est longue et très
imposante, se feri dimanche dans la cathédrale
et commencera à huit heures. Messieurs les cu-
rés qui ont des vicaires et qui peuvent s'absenter
sont invités à y assister.--Mélanges Religieux.

Mgr. de Martyropolis fit le 23 l'ouverture des classesdans le magnifique bâtiment dont l'honorable Joliettevient de doter la petite ville qu'il iode à St. Chrles del'indistrIe. Le bâtiment est spacieux et d'unie propreté
exquise M. le Grand.Vicaire Manseau y surveille l'en-
seignement que deux ecclesiastique, MM. Resther etBarr tte, et d 'ux irnstituteurs laïques se partagent suivant
les progrès et le nombre des élèves. Nous avons publié
ailleurs les conditions et les termes de cette nouvelle ins.
titution qui doit être plus tard confiée aux élèves de St.Viateur. Nous espérons, qu'après des commencemens
aissi heureux, Dieu bénira cette bonne œuvre, et qu'ellene cessera pas de prospérer. L'esprit entreprenant de
l'hon. Joliette, la protection spéciale de Mgr. de Mont-real et les soins de M. Manseau, V. G. et curé de cette
paroisse nous sont de sures garanties pour l'avenir.

Mariages.
A London, (H. C.), le 15, James Torrence, écr., deMontréal à Jane, flle de John Fraser 4er.
A Toronto le 15 courant, l'honorale James E. Small

à,Sophia, fille alinée de de feu le capitaine T. Lelièvre, du
régiment reyal de Terrenteuve, imfanteri, légère, assis-
tant.quatier-maltre-général.

Dest.
En cette ville, samedi, M. Fraune McNeamée aacien

et respectable citoyen de Montréal Agé de 60 ans.
Au faubourg St. Jean-Bsaptiste, d e cette ville, le 24,

apres une maladie de six moIs, soufferte avec beaucoup do
patience, M. Joseph Michelin, âgé de 36 ans. Il laisse
pour le regretter une épouse et quatre enfans, ainsi qu'un
granîd nombre de par-ens et d'amis. Ses funérailles au-
ront lieu samedi le 26 courant, le convoi funèbre partira
de sa demeure rue de la Visitation à 7j heures pour se
rendre à l'église paroissiale et delà au lieu de la sépultu-
re. Ses amis sont priés d'y assister.

Objets en Fonte de St. Maurice et
des Trois-Rivières.
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MADRIERS ET CHEVRONS.
D ES PROPOSITIONS seront reçue' au Bureau des

Travaix Publics, jusqu'à MAILDI,le 22 de SEP-
TENIBRE prochain, pour la iraison des MADRIERS
et CH EVINS suivant, savoir.

Pou- textt partie du chemin des rincipsux Townships
de l'Ect, entre CHAMBLY et ABWOTTSPORD, mur-
quéeComme lessections3, 4,fb,6, 7,8,9, 10,13, 14, 15,
16, et 17.

546,000 ieds de IADRIER, de trois pouces d'épais-
oeur, et huit p leds de lus et
21,000 pI de CHEVRONSde six pouces sur quatre,

etdepu s6 squ't24 piedsde longueur, i préfaerait
du 20à 4pes

Tour laechemin de ST. JEAN, et de STANBIDGE,
entre la place el-dessus et le coin de Spier.
023,000 pieds de MADIIERS et.
236,000 pieds de ClIEVRONS dî!h mêmes dimensions
telles ue ci-dessus mentionnées. Le tnut devra être de
PIN,d 'EPINETTE ou de CEORE. sin et exempt de
eve, de rentes ou de nsmuds morts,un quart de la quantité
peurchaque chemin devra être délivré le ou avant
lepremierajuradeJUIN, JUILLET, AOUT. et SEP-
TEsIBRE, 1847, respectivement et à tels lieux le long
du Chemin, et en telles quaitités que P'Oilicier du Dépar-
tement le jugera à pro.

Les propositiens spécifent le 1rix par 1000 pieds mes-
suce cupernielelle, pour le ilA DIEIt et par . 0 pieds,
mensure linéale, pour lu CIlEVRO Ns, devront être
adressées au aoussigné, endocdées " Propasitions pour
madrier et chevron., " et elle devrent Contenir le noms
de deux personnes solables, qui désirentn porter ceaime
caution pour la due exécution du contrat.

Aucune pmpaition e aesera reçu pour une quantité
nmoindreque pour une section.

Par ordre,
THOMAS A. BECLY,

Secrétaire.
Département les Travaux Publiec
lonréal, lerseptembre 1846.

PONT DE LA RIVtÈRE-DU-CItÊNE.

D ES SOUMISSIONS. pur la cnistruactino d'unID PONT surll VtetEDU.Cll NE e con-
formité aux Plans et Devis que l'on peti voir au bureau
de Joseph Lurin, Eer., Ml. P. P. à Qnéiee, et au Bu.
reau des Travaux Publics, à Montréal, srent reçues jI-
qu'à JEUDI, le 15OCTOItRE prochloin elle devront
être atreusées au sutisimié et endossées " uaumiusions
pour le l'ont de la Ririb e-d-Cheie."

Les soumissiuuls doivent mentinner la somme nilaiere
pour la constructinn compléte du Poit, et uni certaini rix
par verge cublique poir les ENDItGAGIAESet Iec Ai'l'lit-
CIES;u amusdonner les noms de deux persoiine respona-
sables quivoudralent servir deaisretéu poul laitue exécua-
tion du contrat.

Par ordre,
THOMAS A. DFIII.Y

Sera étaire.
Bureau dus Travaux Publies,

Montréal, 18 sept. 1846.

PONT DE NICOLET.
D ES SOUMISSIONS adressées au sonscigné et en-

dnssées f ouissio spour le Pont de Virnet"
seront reçieasjusqu'à JEUDI, le b OCTOitUK E proitain,
pour la construction d'un PONT sur la Riviere N irolet,
en conformitéeaux Plan, et I)evis que l'"i pet vir au
bureau de Lue it. Cresé, écuyer, maire, de Nicolet, et
au Bureau des Travaux Publicsa, t iontrévl.

Des Blane ou formules de coîumisuioans peuvent être
obtenus aux places sus.mentionnée., et aucune aourms-

sion ne serareçue à moins qu'elle si soit en conformité à
leeuu.

Par ordre,
TIIOMAS A. DEGI.Y,

N,iétaire.
Bureau den Travaux Publies,

Montréal, t6 sept. 1846

CHEMIN DE FER
ST. LAURh NT DET VD 7'LANT/QUR.

Avis aux contracteurs
DES SOUMISSION seront reçues ai lureaun de lu

COMPAGNIE DU ClEM(t NDlFE PER nu S.r.
Lu aNT xT De L'ATLANT.QU , No. 1, l'etite re
St. Jacque ,daua, lcittA de Moiniréal,juasqu'au VINGT-
QUATRE SEPTEMBI rochain pnotrlnNleIVELAtGE,
la NIACONNERIIE et les 'ONT d'une DIVISION DU
CHEMIN, a'étetidantt depuiîsle FLEUVE ST. LAU-
ItENTjusqu'au VILLAGE duST. IIYACINTIIE, dis-
Isnce d'environ 3) milles.

Lu PLANS, PROFILS et DEVIS peunat itre ruas,
et toutes les informatlioa nécessaires reçues aux Clia-
bras de l'Ingdiicur, aux Bureaux de la Compagnie, à
blaintréal, le ou après le 15 d dit mois.

Les personnes qui feront des propositions peoue les tra.
veun uiune partie l'icnuo soatpriée d'accompagnîorleurss
souinisions de suretés eulisates.

Par ordre dii Bureau,
TIIOMAS STFEEttS,

Secrétaire.
Bureau de la Compagnie iu Chemin de Fer)

du St. Lurent et de l'Atlantique. 5
Montréal 28 tout 1846.

CHEMIN DE FER
DU

ST. LAURENT DE L'ATLANTIQUE.

L ES AcTioteatRas de la COMIPAGNIE DU CHE-
LMIN DE FEl oeST. LAURENT ET iE L'ATLAN-

TIg t, antt leur Assemblée général tenue le 22 cou-
reut, rét unenimnt îe commencer immédiatement
le ecîain de fer, ceuqui a rendu absolues lu souscriptions
au capital ragues sous condition (aprs le 30 ultimo) les
nouvueux Actionnaires&sont requis de payer lu premier
versemient de £é16o courant par part, au Trésorier, au
Bureau de la Csianit, l8, ,e te rue St. Jacques.

Pur ordre du IBureaue,
THOMAS STEERtS,

Secrré. ri Tris.
Bureau du la Compagnie du.Chemin de Fer

du St, Laurent et de in tltaliglne,
Mientrétl, 25 tut 1846.

Terres et Emplacements
A VE:DtE DANS LES COMTÉS DE

VERCHÈRES RICHELIEU ET ST.
HYACINTHE.

ES Souesignés o'fre en vente nombre de terres en
bon état de culture situées dans les comtés de

Vercheres, Richelieu et St. llyaciathe et ayant depuis 60
jusqu'à 300 arpents en superfiele.

Plusieurs de ces terres son situées sur la Rivière
Richelieu une des localitéi les plus désirables ens Canada,
à peu de distance de la Ligne du Chemin de Fer, qui doit
Aire construit entre le St. Laurent et l'Océan Atlantique.
Les autres sont situées dans le voisinage du chemin de
bois actuellement en voie de consirtr') touet Chambly
et Granby.

Ausi à vendre des emplacements dans les villages lb-
rissants de St. Hyacintlhe et de St. Césaire.

st à louer à des c'. i'tions aantageuses une distillerie
situées au Vllat DEBARTZCII, paroisse de St.
Charles.

S'adresser à
A. KIERZKOWSKI,

à St. Charles.
Ou à LEWIS T. DRUMMOND, M. P. P.

Colo des rues Craig et St. Joseph.
Montréal, 25 anot.

A s

T OUS ceux qui ont des affaires à régler avec la
succession de feu l'seoN. P. V. OD cuAixes, sont

priés de s'adresser à
ALEXANDRE KIERRKOWSKI,

t St. Marc Rivière Chambly,
Ou à LEWIS T. DIUMMOND,

Montréal.
A l'engolgnuie des Rues Crag et St. Joseph.
1l septembre.

NOVILLES NARCHANCISES.

IEHURY ET FRERE,
No. 127, RuE NOTR-DA t.

(is.ed-vis l' Egliîe .An;laisc.)

V I.ENNENT derecevoir ,arle Crea'-Brülin, tA-
bion, le (Orldonnia, l'Arouanga et le Janeu Caop-

bel, et attend.nt par d'autres vsnimeaux sîur le pint d'ar-
rive, im asortinment etplet de marchandises d'automne,
parmi lesquellea sent lea urticlesnivsntes, savoir

Chles de toutes devcriitioiis
Cuahnrre et mns. de iUne du dernier goAt
Side careauté et autres descriptins
Drap, pilots et cators, différentes couleurs
lheebin et Casimir
Drapsfa pnilur lamrc et Mrsieurs
E:afesete, d uledrer 'îàt
lîielles, Couvertes et Plaids.

l.e tout à des prix très modérés.
lR vpteibr)fie.

CANON LA ROCHELLE
la demande d'un graod tnnmbre de personnes, NI. La
Rorhelle .'est décidéi exhiber ta pièce de inécanis-

me dlont il est l'inventeur et qui a été un sujet d'admira-
lieus piur tous cen qui l'nt examinée.

Ce canonu se charge et tire douze coup par minute, au
molyen d'un miécaiiivne.

l.'exhilbitiin coaummeera SANIEDII MATIN dans l'titi
îles Magasins deJOS.PI BOt.ANGET, écuyer,rue
Natre-l)ame, muison viine le 'iitel DON EGA NA.

l/eures d'Lùhbiisti îe d 10 lieures A. M. a I heures
P. I.; de 2 àfi6et de7 7à10.

t L'e ibtionseraconninujusqu'àSAMEDl
le cette atiosaiie.

PitilI TRENTE SO1S.
Ili septembrlie.

COMTE' I IBERTHIER
U NExibitin publique sera tenue ait illage d'In-
dustrir, mereradi, le 14etolrr preehainalU hu.

re A. M. nprcv laquelle les pris annon,és, dans Ira ni-
chan distribuées ux pîrte des églincn de choque paris-
ne du Comté ront décerné. par e camité de régie de la
saciété d'agruculture du dit comnté île Berthier.

Par ordre
A. D.BONDY

Secrétaire.
tterthier 1 septembre 116.

LIGNE DE DILIGENCES
ENTRE LE VIL.LAGE D INDUSTRIE ET LAVALTRIE.

SE Soussigné prévient ses amis et le public en géné-
ral qu'il a établi une ligne de diligences entre le

Villagîe d'industrie et Lavaltrie. Les voygeurs trou-
veronit tojour ses voitures i lavaltrie aà l'arrivée des
Sraiers. Il prcurera aussi des ExT as à ceux qui
léirersient se rndre dans les paroisses environnantes.
Les piîî sont nodors.

JOSEPII DESCIIAMPS.
Village d'Industrir, 4 Sept. 1816.

A L'ASSOMPTION.

SES AMÉLIORATIONS.

UTRE l bleaut/ etles avantages de celte mai.
son naisanto, quoiqte déjàtirs connue M.

JErré y a encore fait ojouter ne aile qni donnera
touto espèce de commodités à cet édifice.

M. Pi tant PennAutril i bien comtu dans cette
branche de commerecommonn n pou en jger lors-
qu'il tenait l'lHôtelde Varennes, vient dasusocier
i M. CiiARi.cs ARcImI.n.B.ULT, 'hôtllier actuel.
Ces dux Messieurs se propoaent de tenir cette
maison str le plus grana piest, en sorte que le vTo-
vageur y trouventtout 1 chose confortble. Ces
blessieurs nu flattent aumsi de la faveur publique.

La Revue Canadienne.

AVENDRE
AISSES d'ardoises pour lus Ecolesr etit Livres de vie

Dialogues et Ptits Draes
Grammaire dei frères

AUSSI.-- Une supebre guitare t elef IRUENOtS3< L» EE.ai
dude dejsur enajoQrprle L nor Callenjeood etle

Altdedju % Leonder. . TE PROPRIETAIRE dccc MAGNIFIQUE ETABLISSEMENT, ans égl dam epe c aa ul
Pierres t moulaniges et., moulanges Françaises, et s r r s u c olibéral quucle..ii. RASC) tl Ltn et

autres articles. ai bien connu socsle îsaed'IOTEL RASCO, a
LOUIS DELAGRAYE. cer qu'il vient de se transporter dans cette

No. 60 Rue des Commissaires.
4 septembre.

Toile a Bluteaux, de Hollande
DE PREMIERE QUALITE.

VENDRE. prle soussigné, rue' des Comissaires,
INo. 105, porte voisine du bureau de Chemin de Fer Cidevant appartenant à Wm. Bingham Ee. et la résidence dec goeverneurs les lords Durhamiet.Sydenm

du St. Laurent et du Champlain. la isalaJo a été considérablement aagmestée et uti avec toutes les commodités et toutes lusrecherchai as
L. DELAGRAVE. le conifrt etînlue peut désirer. Lu SITUATION esteele,tune petite distasîedo champ demars, de 1

28 couL. Cathédrale, de l'Egllse St. Jseques, du Palais Episeopal, des Benquses, des Bureaux du p.ouvemuemeat, du ]Pill d
Justice et dus autres étabîliaseenetsa Publics. L.a beauté du site, et l'élévation sur laquelle l'IIétel est bill, i
dims beaucoup de lumlere et beaucoup d'air; il counssode de touns côtés uee viue excellente, magnfque dl la

MARCHANDISES SECHES, Cité, de lu Itviere, de l'Isle Ste. Ilàieae de le rive opposés, de la Montuge et du Paysage si plttoeeeqs

t'environne.
lu la U3 U)' ?a il Le 0 L'étahlisueîornt a été mecublé de Lied en, comble avec dru MEUBLES, TAPISSERIES, TAPIS, TENTUjtg

etc., TOUT NOUVEAUX ET DU GENRE ILE PLUS SOMIPTUEUX ET LE PLUS FASIIIONABLE dlpué.

MAGASIN' ?177, RUE ST. PAUL. toutfuçoîtudu PREMIER IOTEL dul'Amérique Britannique. Onlrouedaosla
uneSalle de Billard.

Rcesslguê r5otmaiîtesntun ranî saotieot LaTAIILE sera toujouru fesmrie de Inutesla Ictéude la saison, eten rolme temps que le propriétaire o'epa.Esoussigné regoit maintenant un grand assortiment t-eptoae egadnmr epronsqePls
L de Marchandises et de haîdes faites telles que, gera rienporsatisfaireceux qui voudront ie,,l'bonorer de le
PALEToTs d'hiver, FkaCs, SUXTors, MANTEAUx, de de son étehîissetineit lui permet île recevoir, feraque ses prix etcarge, scient ires raisonsebles. Des rnitve
PaoTA.Oxs, Gir.Trs, Vres,ete,idesmeilleurspatrons, asst toujours prêt«sà conduire les voyageurs aux Bateaux à Vapeur, aux differetits endroits de départs, eux.Sarsu
et une variété considérable d'eflet d'automne et d'hiver SIge Diligence,et ller les prendr leur arrivée. Enfin le propriétoire atel ne négligerarie r
dont il disposera tDIX POUR CENT meilleur marché endre sus établissesscit digne du patronage libéral qu'il a déjà reçu comme successeur de Rues.
qu'aucun autre établissement de cette ville.

Le soussigné ayanti à so emploi des tailleurs habilen ce JeDz Douegana.
ehergera de la confection de l'tees cè ce d'habits et Montréal 19Juin 1846.
d'habilleinents, da le dernier goût. Ilappelle 'aten-i-
tion des marchands du Ilaut-Canada et de la Campagne MIN AtIN ETasVêtement de Dames et,su o fnsd mrhniss ltrouveronL degranids 11 isite son (auads aeixcaiic.I rovrnîeguîs IÂEAUX annonce ai public IMPUflRAIOUN DU PRINTEMPS marchands de la Ca
avantages a visiter son établissement,sampegu

LOUIS PLAMONDON. l'aridei o esfomdsontBI l itm ,
Melonitréul, îp Sept.,led s r e ein- ceéqui veuttconvenir t eur

i merce dsu>ilep et de l'été. III 11 I.n n i r comienenýe. A dei prix nul.
Sirop Pectoral de Lamouroux. jOn r e u tw jj.j B Lon sle,.t ONDS rcomprendl ce qu'il y o

FE Soussigné vient de recevoir quelques caisce de cet de plus varié et de plus a la Montéal, 12jais14
Aexcellent Sirop. moe a

Dr. PICAULT,
Phannacie Centrale, 69, rue St. Pou.

t settembre.

- .. LIE Sousicté veutde recevni parle Cret» rte nPiîsoru et Lady Seceton, VINGT CAISSES deCCHAPEVAL
de C ASTOit, et d Soiecomprenont intes epeces de qultés, dms modes les plus técco es et dons le dem egeaI.

L Ia~E ~ SEJLIIRîS' Les 3Nlorchanosdullauaotada lrouverostsn assortiment complet et seront uento avec lu ibéralité nedinairs,LIU-IE DE STE.11ilMERS N R W H Y S
entre Monisea\ et Quebee.AV

USQU'A avis, ultriur, le priM du Possage re tes ot ,.jin elaPitcedLrrtx li en183.une
Iomrs' pNrEAL""uEEasaN"et " .ORD jilet Ifl

SYDENIIAI"seraicommersuit:
Passogera de chambre (les repas compris) 10s Od.
Passeers d'avant .'236.14 AO 'ilf U l NEue Nître um

Le Fret, suivant le Tarif.IjoiiNToRILANCF. et Cie. 1 IAVI
31 juillet 1716, Agtsi. M. et Q. Stean. Bt. Co.I IVL AMAISON SEAUDItVI& FRERE vient de recevoir son asorimetdo printemps de morebotîdives ade FONDS

ePt de GOUTS, choisies avece plus graBdLoisSpn EnTes ,avuoiésdansc gles diffèrcianarhés de Frnitr
d'.taIgLerreet a'Eeosvc, ils onturtour t limains nebelle con ectiondeChle de Sttin let Casire.cittesé d pau-

ouas et à veste, Tupis in, cnuiit'a, Bruellese cpériau, aussi dei Boisons avec lalfailles d'érable et lr ed'tor.

oteré l, 31juillet 1846. cette

Contre le feu du Comté de Miontréal.

AVIS. - RHOTEL DALEY.
E. u Mombres (le la Comtii disurane

Mutuelle contre le Feu su iComtité Iel Montré-1 Zfl
al sotmpr le présent rotirets iqueiquirarerpartioir
ou diîiÇaendev uIn été haegés st déclarés payables [CI-DEVANT DE KINGSTON.]
es.tiv 'iê ur ln t r prinoxdate rANT vent se fixer à Montrénl, a pri. cet ETABLISSEMENT si bien connu ctumui

4 par Celit, le - Octobre, A. M. 1845. /E lTELRS CO, qu'il n entièrerneata reiodelé, et où les Vovageuro touverianit tout le C£m.

I idem 2NI3 Mai, " IM>. lort et tout l'aisance qui peut se rencontrer dans les priticipaux tôtuls dle ce continent.
1 idem lli 4 Août, P. M. 1841L.

ditti'. 7 7Aoû a Les Chambres d Coucher rLsins
a Seriont in.juirs heloiis sec lv pineumcrupulruse aletins

Et (,însu les dits )iriileuiieîs ou répartitions formantl Oa" 'en sir/es ei seront tenues en hivera iun dlre Sur. quata la oia el. Aucuns aumtas que Cuv qiu semuai de t.
u huiýt lut1iCcer.t, devienl éli .i i l tii i a île iailair. quvad ta 5 as Ontinen eq n ni a i l s l leb.

Len Salonptpacnmesotdeepaeeanir-s A1,ea iout peullere n' s-il ried'a nécessaire pour
de la Conipagnie de celle viili, le ou avant le cin- Les Cal/tu dien Daines et des jlarurs l.conr île huiod1na i'n otel

iquiine jour IOctobre prochamin cofuormtiuéut ranlip, uîleitsac tout le lou e 0qe ,got, le Iliugant Que leis soins lesplus attentifs
actes aIn loue et mita niaisée el tuilluiime IV. i e r.r na les dpee le plus .ud-nue sunent r.scan e enppot, on asiendl oaq e c unuance ql.ua

chap. 33. de llaine et 5mie Victoria, etîp. 10, de l.dir u.lié a s. pa r pour neure asaml,.., " 2 g ,rrn ,l,1" 'ue. oer0p enn is .nrço.sdl

la 6mite Vintuunia, ehaap. 'et 18, et de la ile Vie- r crrenne.apevemlenit dc maniee aogner i C saun , Cir ael taoisa n,,,. euo p aeen a aa..a.

tnria, chap. 81, etîlauivt les lléglemientsa de Flns- e ýfatc""" li" ''îPluuvreaehi.id .

Paruordre La Carte du MrenDes Ruins de divrleunt espères
Paruordre(lu lurenau, vprnra simnur le, Met, le. iuv dtilrni que Ilnn ' sersnt taujunpi.lre, sor les lieux;

P ..Le TvahUntNUX "ient nuareh îueavic; 'nererit DEs onrylits
q :-t.'e1lmr ,lue l'tn u la t rn rii lunire, raoanduiPi u nr de Seer i rau]juri prei pour luireive et le il/pari ds Du-

sEc Trn a: ET Tnm:nu En. "''Il i. l' "'",l .' lînporea mian'eter de e- r lisenre, et aiao s Vspeur cla loagent entre ette il
îlîureau tde la Cnmiip uanie ad'Assinane l\lutuelle, t aue laie di tesriion Américain, franc de cersg.

coilm le Fau lu eint ild Montréal. J. H. DA LEY saisit lette ocasion pour OlTrir ses remnerriments les plus sincères de l'ecoum-
M%îontréal, il août, IS16. gelleit distinguié et libéral itiil a reçu Pentaant si longtts Ki;gtun, et il avure ses ost amne

et le public ci général, qou'il iîseiuitrern toujours très emprese à donner toute soi attention i
leutONcoî"if" et.COMPÂCGNIE Monréa, _i.ii_ 846

D'.ssurance .ItMtuelle

Contre le feu du Comté de Montréal.

JyVIS.
T'Asemblée annuelle des membres le In Cm-

'j pagnie d'Assurice Mutuelle contre le Feu du
Comté eti Montréal, aurna lieu au Bureau de la
tnCom agnie, Rua St. Sacrement ru la ville ul Mon-
trét, lND 1le cinquiëme jour dOCTORII E pro-
chain, à ONZE heune cu matin,

Afin d'élire un nouveau lreau de Directeurs
pour l'année prochaine, confornément aux Actes

'incorporation et ouivant les règleneiulî mle la
compagnie. Il aura lit l alors sonunis à l'Asem-
bl/o un état des affaires de l'institution.

Par ordre (lu Itureau,
P. L. Le TOURN EUX,

si:rRETAInE.

Bureau te la Compagnie l'Asnsurance Mutuelle,
contre leF u clu Comté do Montréal.

Muoitrcld, 21 août, 146.

A VENDRE,
BOISTES de VITRES d'Allemagne,I000 6 x7, 71 x 81, et assortis jusqu'à

18I2.
100 Caises grandes vitres, 2838 et autres mesures.

-Aussi -
Un asnrtment de Peinture à l'Huile sèche, de différentes

coulrs.
JESSE JOSEPII,

Rue St. Sacrement, t. f6.
iloalflal, Ilanft.

JARDIN BOTANIQUE 1-

RUE cOTu NO I-.
O N trouverenntnamroent àcet ETAII.ISSEMENT,

PLUSIEURS MILLIEItS de PLA NTES 11ARES
de Ioutes especes. ette callection est la plus cnsidérable
à pré,cmet de l'Amérique. On invite le public à la venir
viiter afis de pouvoirjuger ie létenîdue de cette collection.

ON NE PAYE reN roU colin. Rue coté, derrière.
la Banque de Montréal.

loutréal, 14 Juillet.

Etablissement a vendre.
AISON, rres et glacière, cours, jardin, écuries,

colombier et autres dépendances au village de iu
pareisse St Ceoit. Ensemuble, ou séparémens, plusieurs
autres enmplaceineits dans le iême village, in verger et
divenes prairies, terres et fures dans laumèmnc paroisse
Titres incontestables.

Conditions fciles, une partie du prix exigde comptant
le reste payable nii eua ou dix annees.

S'adresser sur le lieu i M. Girouard.
St. Benoit,11 oùt, 1846.

FAITES ATTENTION.
TAPIS A EL'HU NLDl.M.L An n ainde
Mrcýhd Aï-,n, rees.-1,T, A' 6FLEUR , d-;.pu-
trou et greandeuun r ,Pour ch.mbre, Pesitge et sc.
lier, ini quis pour mtle,, pianos, tr.., et aurea Tuilesem
I soiesc ird purdiOrnsnue;Toile,pourChapeuus,pos et Maneauu, etc.

SOUR CES DE ST.LE 0.
L ESSOURCES DE ST. LEON,situésienviron4

mille de la Rivitre.du-Louap, ont été touées pourîtelques annérs, par le Soussigné, qui rend la liberté
'itiormer ses amoi etle publie qu'il réside uir les licu,où il est prêt à recevoir ]es voyageur, et i expédier l'Eu
Minérale à ceîux qui en demanderont.

Les personnes suivuotes qui Ont été nommées Agents eM
auront constamment à vendre ; t Montréal, chez MIt.
Ronîx & BADEAUX ; aux Trois-Rivières, chez Mi.
La UE & CiEF. ; et à Québec, chez M. E. GinoRas.

St. Léon, 13 mal. JOIN GRANT.

VOYAGE DE PLAISIR
A

V ./ R E .X f E S
TOUS LES DIsctES A UE HEURE PRECISE.

E Steamer ST. LOUIS commencera ses voyages
réguliers à Varennes, Dimanche prramin le du

criront, et continuera pendant la aucuon, ,ous tsDl
manches ci partant de Montréal 1 heure P. M., It
revenant de bonne heure das laprès-mcidi.

6 jîin..

R. LOUIS DELAGRAVE a 'ransporté Usn
Bureau sur la Rue des Commrnîuraires, No. 60

Scôté ureau du Rail-Road.
25 août 1846.

STANISLAS DRAPEAU, Chreltlser.

IMPRIMERIE DE LA'REVUE CANADIENNE


